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INTRODUCTION
QUOI, POURQUOI ET COMMENT

Quoi

La Commission européenne définit le patrimoine culturel comme suit :  

“Le patrimoine culturel de l’Union européenne est une mosaïque riche et 
diverse d’expressions culturelles et créatives, notre héritage des générations 
précédentes d’Européens et notre legs pour celles à venir. Il comprend les sites 
naturels, bâtis et archéologiques, les musées, les monuments, les œuvres 
d’art, les villes historiques, les œuvres littéraires, musicales et audiovisuelles, 
ainsi que les connaissances, les pratiques et les traditions des citoyens 
européens.”

En résumé, le patrimoine culturel se compose d’un large éventail d’objets, de sites et de 
pratiques, y compris les récits qui expliquent leur origine et leur existence, ainsi que leur 
importance aujourd’hui. 

“
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Cependant, la pluralité et l’interculturalité qui sous-tendent le patrimoine européen sont 
remises en question par des récits d’exclusion qui déferlent sur toute l’Europe. La classe 
d’apprentissage pour adultes n’échappe pas à cette tendance, qui a des répercussions 
négatives sur les apprenants issus de minorités religieuses et ethniques. Dans un groupe de 
formation de 15 adultes : en Espagne, 3 participants se sentiraient mal à l’aise avec un pair 
musulman ou rom ; en France, 2 et 3 respectivement, aux Pays-Bas, 1 chacun ; et en Hongrie, 
plus de la moitié du groupe serait mal à l’aise avec un pair musulman ou rom (Eurobaromètre 
spécial 493, 2018). Dans un tel contexte, les organismes de formation pour adultes identifient 
les besoins de meilleurs outils pour faire face aux situations de discrimination et de résolution 
des conflits interculturels. Le patrimoine culturel sert d’outil essentiel aux formateurs et aux 
apprenants pour retrouver le passé pluriel de l’Europe en faveur d’espaces d’apprentissage 
inclusifs et sûrs. Afin d’aider les formateurs d’adultes à canaliser la valeur éducative du 
patrimoine, nous avons créé un ensemble de ressources dans le cadre du projet REBELAH. 

Le projet “REBELAH - Religion, croyances et laïcité dans le patrimoine culturel pour 
favoriser l’inclusion sociale dans les formations pour adultes” est un partenariat stratégique 
Erasmus+ de deux ans impliquant 6 organisations dans 4 pays : Storytelling Centre (NL), 
Université de Groningen (NL), Elan Interculturel (FR), Kepes (HU), Fondation Ibn Battuta 
(SP) et La Xixa Teatre (SP) comme coordinateur du projet. Le projet a abouti à la création 
de ce manuel qui va de pair avec deux autres ressources : 

Carte du patrimoine  
REBELAH : 
une vue d’ensemble de 24 éléments 
du patrimoine de l’Espagne, des Pays-
Bas, de la France et de la Hongrie, 
qui sont présentés selon une logique 
: a) d’appropriation collective ; b) de 
compréhension critique de l’histoire 
; c) de remise en question du rôle 
des experts dans le patrimoine ; 
d) de compréhension de la culture 
européenne comme étant à la fois 
contextuelle et relationnelle au sein des 
interactions mondiales.   

Manuel de formation des formateurs 
REBELAH : 
une ressource pour les formateurs 
d’adultes et les formateurs de 
formateurs (bien qu’elle puisse 
également servir aux éducateurs 
de tous les domaines) avec des 
lectures, des activités et des conseils 
d’enseignement pour favoriser des 
environnements d’apprentissage plus 
inclusifs grâce à une compréhension 
plus approfondie du patrimoine culturel 
européen et de son importance pour 
dévoiler les dynamiques de pouvoir 
dans la pratique de l’enseignement.  

Toutes les ressources REBELAH s’adressent aux formateurs d’adultes, mais les activistes, 
les dirigeants communautaires, les minorités locales, les décideurs politiques, les 
organisations patrimoniales et les organisations de formateurs d’adultes devraient trouver 
leur utilité dans leur contenu.

http://rebelah.eu/results
http://rebelah.eu/results
http://rebelah.eu/results
http://rebelah.eu/results
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Pourquoi

Nous avons élaboré ce manuel - et toutes les ressources REBELAH - dans l’espoir qu’il 
puisse transformer la classe des adultes afin de : 

•	 Favoriser l’inclusion, la diversité et la non-discrimination, notamment à l’égard des 
minorités religieuses.

•	 Promouvoir la valeur sociale et éducative du patrimoine culturel européen et son 
potentiel à générer la coexistence interreligieuse.

•	 Étendre et développer les compétences des formateurs d’adultes pour favoriser 
l’inclusion dans leur pratique d’enseignement, notamment dans des contextes 
d’apprentissage multiculturels.

En particulier, ce manuel sera utile pour briser la glace, créer un environnement confortable 
et sûr pour le travail de groupe et les interactions entre pairs, et responsabiliser les 
apprenants - en particulier ceux appartenant à des groupes minoritaires - dans une 
perspective interculturelle en utilisant le patrimoine comme leitmotiv. 

Comment

Ce manuel propose un ensemble de lectures introductives, suivies de 17 activités liées 
au patrimoine, et du résumé de quatre expériences pilotes en Espagne, en France, aux 
Pays-Bas et en Hongrie. Les activités sont basées sur l’association d’études critiques sur 
le patrimoine et de méthodes qui se sont avérées utiles pour renforcer les compétences 
des formateurs et des apprenants sur la manière d’aborder de manière globale les conflits, 
les comportements discriminatoires et les chocs culturels dans les classes d’adultes : La 
méthodologie de l’incident critique, le théâtre forum, le travail de processus, le récit et la 
thérapie cognitivo-comportementale.	  
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Chaque activité est accompagnée d’une description complète permettant de la reproduire 
dans une diversité de contextes d’apprentissage. Les activités peuvent être utilisées 
individuellement, ou être configurées en parcours d’apprentissage plus complexes, selon 
les besoins du groupe et le temps disponible. Quoi qu’il en soit, nous encourageons les 
formateurs à utiliser ces activités selon les besoins, en adaptant les contenus en fonction 
des intérêts des apprenants, des niveaux de langue, de la diversité des groupes, de leur 
nombre, etc.

Nous encourageons également les formateurs à utiliser le manuel de formation des 
formateurs afin d’élargir leur compréhension de la valeur éducative du patrimoine et de tirer 
pleinement parti du potentiel des activités présentées ici pour favoriser des environnements 
d’apprentissage inclusifs.  



LE PATRIMOINE  
DE QUI? 
LA MÉDIATION DANS UNE EUROPE  
SUPER-DIVERSIFIÉE
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LE PATRIMOINE DE QUI? 
LA MÉDIATION DANS UNE  
EUROPE SUPER-DIVERSIFIÉE

En avril 2019, l’incendie de Notre-Dame de Paris a entraîné une réaction mondiale. À Paris, 
de nombreuses personnes ont afflué sur les lieux, ont pleuré et, si elles savaient le faire, 
ont prié et chanté des chants religieux. Le soir même, le président Macron a lancé une 
campagne de financement pour la reconstruction de la cathédrale en tant que patrimoine 
français et mondial important. De nombreux particuliers ont fait des dons, dont certaines 
des personnes les plus riches de France et de l’étranger. Moins d’un jour après l’incendie, 
880 millions d’euros avaient été collectés. Bien que le chœur d’approbation de cette 
générosité soit dominant, il y avait aussi des voix opposées. Certains s’indignent de la 
disponibilité immédiate de fonds qui auraient pu facilement résoudre le problème de la 
pauvreté en France. D’autres ont accusé Macron de favoritisme : en 2017, il avait rendu 
publique sa conversion au catholicisme en se faisant baptiser. 

Ce cas est un bon point de départ pour présenter ce manuel d’enseignement du patrimoine 
aux adultes dans une Europe diversifiée. Tout d’abord, le déferlement d’émotions à l’échelle 
mondiale est frappant : partout dans le monde, des personnes se sont souciées de Notre-
Dame, indépendamment de leur appartenance religieuse. La cathédrale vit dans la mémoire 
de milliards de personnes à travers le monde. Elle est depuis longtemps l’une des plus 
grandes attractions touristiques de Paris, accueillant plus de douze millions de personnes 
par an. En comparaison, le Louvre en attire dix millions et la Tour Eiffel est à la traîne avec 
six millions de visiteurs. Deuxièmement, il est important de noter comment, à partir du XIXe 
siècle, Notre Dame est devenue un raccourci pour Paris et pour la France : un marqueur 
d’identité. Le style gothique de la cathédrale, tel qu’il a été développé pour la première fois 
en Île de France au XIIe siècle, était considéré comme un spécimen du génie français. À 
la suite de la Révolution française, tous les bâtiments religieux ont été nationalisés. Par 
conséquent, l’accusation de favoritisme n’est ni ici ni là : en tant que président de la France, 
Macron est tenu de protéger les biens de la nation, bien que la priorité de la restauration de 
la cathédrale par rapport à d’autres objectifs louables soit un choix politique. Dans Notre 
Dame de Paris (1831), Victor Hugo (1802-1885) présentait la cathédrale comme le cœur de 
Paris et déplorait son état de délabrement. Son roman a constitué une incitation majeure 
à l’effort de restauration au XIXe siècle. Troisièmement, l’histoire de Notre-Dame montre la 
nature contestée du patrimoine ainsi que son lien avec les relations de pouvoir. L’importance 
de la cathédrale n’a pas toujours été évidente, comme le montre son mauvais état au début 
du XIXe siècle, et nous avons évoqué la discussion qui a suivi l’incendie, à savoir si l’argent 
alloué à sa restauration ne pouvait pas être mieux dépensé pour des problèmes plus 
graves dans une société française diversifiée. Étant donné que la restauration est déjà bien 
avancée, ceux qui estimaient qu’elle devait avoir la préférence dans l’allocation des fonds 
étaient clairement dominants. 
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Dans les pages qui suivent, nous présenterons le concept de patrimoine et son évolution 
au cours des dernières décennies, en nous concentrant sur le patrimoine religieux en 
particulier, dans le contexte de la sécularisation et de la diversité croissante de l’Europe, 
tant sur le plan ethnique que religieux, qui a entraîné une modification des politiques en 
matière de patrimoine ainsi que des pratiques sur le terrain. Les mouvements de base des 
communautés qui revendiquent le patrimoine et l’impact des organisations internationales 
sont importants, notamment les accords conclus par l’UNESCO et la Communauté 
européenne. En Europe, la Convention de Faro (2005) a exercé une grande influence sur 
les visions et les pratiques du patrimoine. L’évolution la plus importante est sans doute la 
reconnaissance de l’accès et de la contribution au patrimoine, ainsi que des avantages qui 
en découlent, comme un droit humain fondamental. Tout cela a conduit à un changement 
de perspective sur ce qu’est le patrimoine, sur qui a le contrôle du patrimoine et, enfin, sur 
le rôle de l’expert en patrimoine.

Qu’est-ce que le patrimoine ?

Le patrimoine est, avant tout, un récit : une appropriation idéologique d’un site historique, 
d’un événement, d’une pratique, d’un concept, d’une personne, d’un objet, qui le recrute 
comme résumé de l’identité d’une communauté ainsi que comme explication de son statut 
actuel.1 Le patrimoine est vécu : par le maintien de rituels tels que l’accomplissement des 
gestes habituels d’une fête religieuse, le port de vêtements spécifiques lors d’événements 
de la vie (par exemple, le noir pour les funérailles) ou la participation à la commémoration 
d’un événement marquant de l’histoire d’une communauté. Le statut du patrimoine en 
tant que récit signifie qu’il n’est pas fixe. Au contraire, il évolue à travers des processus 
créatifs de construction de sens par les communautés qui le revendiquent et créent 
leurs propres récits. Ces appropriations ont un côté sombre : si un groupe revendique un 
certain patrimoine, les autres en sont souvent exclus.2 Par conséquent, le patrimoine est 
profondément politique : son récit définit qui peut être considéré comme appartenant à 
notre communauté et qui ne le peut pas.

Traditionnellement, le patrimoine est lié aux États-nations, mais il peut aussi appartenir 
à différents types de communautés, comme les adeptes d’une certaine religion, ceux qui 
s’identifient comme appartenant à une certaine ethnie, ou même des groupes beaucoup 
plus petits comme les fans d’une équipe de sport ou d’une série de films. De plus en plus, 
les minorités de tout poil revendiquent leur propre patrimoine, parfois lié au patrimoine 
dominant. Aux Pays-Bas, par exemple, le XVIIe siècle a longtemps été considéré comme 
l’âge d’or, lorsque la République néerlandaise était une puissance mondiale, tant sur le plan 
politique que culturel. C’était l’époque où le stadtholder-roi Guillaume III dirigeait la coalition 
contre le roi français Louis XIV, où l’on voyait des amiraux victorieux comme Michiel de 

1	 Laurajane Smith, Uses of Heritage (Londres/New York : Routledge Taylor and Francis 2006), 29-34.
2	 Frijhoff, Willem. Toeëigening ; Van bezitsdrang to betekenisgeving”, Trajecta 6 (1997), 99-118 ; id. 

Toe-eigening als vorm van culturele dynamiek’, Volkskunde 104 (2003), 1-17 ; id., Dynamisch Erfgoed 
(Amsterdam : SUN 2007).
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Ruiter, des scientifiques éminents comme Christiaan Huygens et de grands artistes comme 
Rembrandt et Vermeer. Récemment, ce récit a été remis en question : l’efflorescence de la 
République a été rendue possible par le colonialisme, la traite des esclaves et l’oppression 
des pauvres dans la République et les colonies. Les descendants des esclaves et des 
colonisés le revendiquent comme un héritage sombre, soulignant ainsi que le patrimoine 
ne concerne pas seulement les gloires passées. En ce sens, la commémoration du passé 
peut également servir de moyen de faire face à un traumatisme. En réponse, le musée 
d’Amsterdam a abandonné l’utilisation du terme “âge d’or”.3 À Rotterdam, le Witte de With-
Museum a changé de nom pour devenir l’Institut Melly, en référence à une œuvre d’art 
exposée à l’extérieur de ce musée d’art contemporain, qui représente une ouvrière non 
blanche : l’amiral de l’âge d’or Witte de With était tombé dans le discrédit pour ses liens 
avec le commerce des esclaves et sa cruauté.4 À contre-courant de cette tendance, un parti 
populiste néerlandais a utilisé son allotissement à la télévision nationale pour diffuser la 
version démodée du XVIIe siècle comme un âge de gloire.5

Cela montre déjà un point fondamental : les récits autour du patrimoine peuvent changer 
l’image de soi des communautés. Cela s’est certainement produit à l’échelle européenne. 
La Convention de Faro définit l’Europe comme une société pluraliste, dans laquelle de 
nombreuses voix peuvent être entendues et le patrimoine de nombreuses communautés 
peut être exprimé, qu’il soit ethnique, culturel, religieux ou autre. Il s’agit d’un changement 
radical de la vision traditionnelle partagée par les fondateurs de la Communauté européenne. 
Ils définissaient l’Europe comme étant essentiellement chrétienne et comme étant grosso 
modo constituée du territoire du Haut Empire médiéval de Charlemagne. Leur vision ne 
correspond plus à l’expansion de l’Europe vers l’Est et à la diversité accrue du continent.

L’Europe superdiversifiée

La diversité de l’Europe évolue dans des directions différentes. À partir des années 1960, 
un pourcentage croissant de la population se considère comme non religieux, alors que 
dans le même temps, de nouvelles communautés religieuses composées d’immigrants 
et de convertis prolifèrent. Les individus, qu’ils soient laïcs ou religieux, montrent un vif 
intérêt pour la spiritualité comme pour l’héritage religieux. Ces trois dimensions de la 
diversification religieuse s’inscrivent dans les débats sur l’héritage et l’identité européenne.

En Grande-Bretagne, en République tchèque, en Suède et aux Pays-Bas, une plus grande 
partie de la population s’identifie à la non-religion qu’aux principaux cultes religieux dans 

3	 https://www.amsterdammuseum.nl/nieuws/gouden_eeuw, consulté le 29-1-2021 consulté le 21-1-2022
4	 https://www.fkawdw.nl/nl/about_us/news/on_27_january_2021_you_can_call_us_kunstinstituut_melly 

consulté le 21-1-2022. La photo a été créée par l’artiste sino-canadien Kenneth Lum en 1990.
5	 Aux Pays-Bas, tous les partis politiques se partagent un temps d’antenne de trois minutes de publicité 

à la télévision nationale, réparti à parts égales entre les partis, et augmenté pendant les campagnes 
électorales. Voir Indeling zendtijd politieke partijen | Commissariaat voor de media (cvdm.nl), consulté le 
21-1-2022.

https://www.amsterdammuseum.nl/nieuws/gouden_eeuw, consulté le 29-1-2021
https://www.fkawdw.nl/nl/about_us/news/on_27_january_2021_you_can_call_us_kunstinstituut_melly
https://www.cvdm.nl/regelgeving/wetgeving/mediawet/zendtijd-politieke-partijen/indeling-zendtijd-politieke-partijen
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une enquête Eurobaromètre de 2015.6 Cependant, quitter la religion organisée ne signifie 
pas nécessairement abandonner la foi.7 Cela ne signifie pas non plus cesser de participer 
au patrimoine religieux, bien au contraire. Croyants et non-croyants chérissent la mémoire 
du passé religieux et perçoivent un édifice religieux comme un marqueur d’identité pour une 
ville ou un village. Les églises et les synagogues deviennent des attractions touristiques. 
De nombreux bâtiments sont réaffectés à des usages allant de la librairie au lieu de fête. 
Il est frappant de constater que les personnes qui ne fréquentent plus l’église sont très 
sensibles aux utilisations acceptables et inacceptables : un concert classique discret est 
généralement acceptable, une soirée dansante peut être désapprouvée.8 Cette sensibilité 
souligne la position particulière du patrimoine religieux. Il conserve un certain caractère 
sacré, qui le distingue des autres formes de patrimoine.9

Dans le même temps, un nombre croissant de personnes s’identifient comme “spirituelles, 
mais pas religieuses”.10 Bien que ces personnes ne veuillent pas avoir affaire à une église 
faisant autorité, elles ressentent néanmoins le besoin d’une sphère transcendante, d’un lieu 
au-delà de l’expérience quotidienne, pour faire face aux événements de la vie, tels que la 
naissance, la maladie et la mort. Souvent, les personnes spirituelles prennent leur point de 
départ en dehors des religions traditionnelles, par exemple dans le néo-paganisme ou les 
cultes inspirés de la culture populaire. Elles créent ainsi de nouveaux récits patrimoniaux. 
Les fans de Star Wars se rendent en pèlerinage à Skellig Michael, l’île irlandaise qui a servi 
d’ermitage à Luke Skywalker dans la troisième série de la franchise. Cette île a une longue 
histoire, qui commence au début du Moyen Âge, en tant que site de pèlerinage chrétien et 
éventuellement païen. De nos jours, les touristes, les pèlerins chrétiens, néo-païens et Jedi 
créent chacun leur propre signification autour de ce site.

La mondialisation est la deuxième cause de la transformation du paysage religieux européen. 
En Europe, elle a entraîné une immigration massive. Les migrants du monde entier ont 
apporté leurs traditions religieuses, ce qui a parfois attiré des convertis européens. Dès 

6	 Marc Hooghe, Ellen Quintelier, et Tim Reeskens, ‘Kerkpraktijk in Vlaanderen’, Ethische Perspectieven 16, 
no. 2 (2006) : 113-23. Pour la carte interactive de l’Université de Lucerne sur les affiliations religieuses 
en Europe, voir : ‘Religious Affiliation’, Universität Luzern, SMRE data, s.d., https://www.smre-data.ch/en/
data_exploring/religious_affiliation#/mode/majority_religion/period/2010/dataset/1562/presentation/
map ; Commission européenne, ‘Discrimination dans l’Union européenne’, Eurobaromètre, octobre 2015, 
https://europa.eu/eurobarometer/surveys/detail/2077.

7	 Grace Davie, Religion in Britain since 1945 : Believing without Belonging (Oxford : Blackwell Publishers 
1994).

8	 Jacobine Gelderloos, “ Liever een boekwinkel dan een disco : ratio en emotie rondom her- en 
nevenbestemming van kerkgebouwen “, Jaarboek voor Liturgiewetenschap 28 (2012), 183-206.

9	 Cyril Isnart et Nathalie Cerezales (dir.), “ Introduction “ dans The Religious Heritage Complex : Legacy, 
Conservation, and Christianity (Londres/New York/Oxford/New Delhi/Sidney 2020), 1-13. 

10	 Paul Heelas et Linda Woodhead, The Spiritual Revolution : Why Religion Is Giving Way to Spirituality (Malden 
: Blackwell 2005).

https://www.smre-data.ch/en/data_exploring/religious_affiliation#/mode/majority_religion/period/2010/dataset/1562/presentation/map ; Commission européenne, ‘Discrimination dans l’Union européenne’, Eurobaromètre, octobre 2015, https://europa.eu/eurobarometer/surveys/detail/2077
https://www.smre-data.ch/en/data_exploring/religious_affiliation#/mode/majority_religion/period/2010/dataset/1562/presentation/map ; Commission européenne, ‘Discrimination dans l’Union européenne’, Eurobaromètre, octobre 2015, https://europa.eu/eurobarometer/surveys/detail/2077
https://www.smre-data.ch/en/data_exploring/religious_affiliation#/mode/majority_religion/period/2010/dataset/1562/presentation/map ; Commission européenne, ‘Discrimination dans l’Union européenne’, Eurobaromètre, octobre 2015, https://europa.eu/eurobarometer/surveys/detail/2077
https://www.smre-data.ch/en/data_exploring/religious_affiliation#/mode/majority_religion/period/2010/dataset/1562/presentation/map ; Commission européenne, ‘Discrimination dans l’Union européenne’, Eurobaromètre, octobre 2015, https://europa.eu/eurobarometer/surveys/detail/2077
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lors, les sociétés européennes se sont caractérisées par une “superdiversité”. 11

La présence de migrants a modifié le discours politique sur le patrimoine religieux. Les 
opposants à l’immigration mettaient auparavant l’accent sur les différences culturelles 
supposées entre les populations “autochtones” et “étrangères”. Depuis les années 1990, la 
religion est devenue un marqueur principal de différence, notamment en ce qui concerne 
les identités musulmanes des migrants turcs ou nord-africains. Ce cadrage de “notre” 
patrimoine religieux sur “le leur” est le plus prononcé dans la rhétorique populiste, mais 
il a également été largement utilisé par les politiciens traditionnels. Un nombre croissant 
de professionnels et d’activistes du patrimoine, y compris ceux qui appartiennent à des 
minorités, remettent en question cette vision, qui ne correspond plus à la réalité d’une 
Europe pluraliste, notamment lorsqu’on réexamine les récits historiques d’un point de vue 
critique. Elle est également en contradiction avec le statut du patrimoine en tant que droit 
humain pour tous. 

Un droit de l’homme

À l’origine, le concept de patrimoine avait une connotation élitiste et occidentale. Les 
familles royales et aristocratiques ainsi que les instituts cléricaux dressaient des listes de 
leurs objets et bâtiments précieux. Après la Révolution française, en France et ailleurs, de 
nombreuses collections de ce type ont été nationalisées, par exemple la collection royale du 
Louvre, ce qui a permis aux experts de jouer un rôle plus central dans le trésor appartenant 
à l’État. Les historiens de l’art, les historiens et autres ont déterminé ce qui était digne 
d’être conservé et ce qui ne l’était pas.  Dans cet esprit, la Convention de l’UNESCO de 1972 
concernant la protection du patrimoine mondial, culturel et naturel a défini le patrimoine 
culturel mondial comme des “monuments”, des “ensembles de bâtiments” et des “sites” 
ayant “une valeur universelle exceptionnelle du point de vue de l’histoire, de l’art ou de 
la science”.12 À en juger par ce que l’UNESCO a reconnu comme patrimoine, la “valeur 
universelle” s’avère être principalement située en Europe. Cette identification unilatérale 
montre qu’un parti pris occidental est encore loin d’avoir disparu.

Lors d’une réunion à Faro en 2005, le Conseil de l’Europe a proposé un nouveau cadre de 
réflexion et de travail sur le patrimoine qui place les personnes et leurs valeurs au centre 
plutôt que les sites et objets de valeur. Le patrimoine culturel y est défini comme suit

11	 Steven Vertovec, ‘Super-Diversity and Its Implications’, Ethnic and Racial Studies 30, no. 6 (2007) : 1024-
25 ; José Casanova, “Immigration and the New Religious Pluralism : A European Union/United States 
Comparison”, in Democracy and the New Religious Pluralism, ed. Thomas Banchoff (New York : Oxford 
University Press, 2007).

12	 Convention de l’Unesco concernant la protection du patrimoine mondial, culturel et naturel (1972), art. 1.
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un ensemble de ressources héritées du passé que les gens identifient, 
indépendamment de leur propriété, comme le reflet et l’expression de leurs 
valeurs, croyances, connaissances et traditions en constante évolution. Il 
comprend tous les aspects de l’environnement résultant de l’interaction entre 
les personnes et les lieux à travers le temps.13

Le fondement de cette approche est l’article 27 de la Déclaration universelle des droits de 
l’homme (1948) qui stipule, sans réserve, que “toute personne a le droit de prendre part 
librement à la vie culturelle de la communauté”.14 La “participation” est comprise par la 
Convention de Faro, non seulement en termes de qui participe (tout le monde !), mais aussi 
en termes de ce que la participation signifie. La participation ne consiste pas simplement 
à s’engager dans un patrimoine autorisé préexistant : la participation inclut plutôt 
“l’identification, l’étude, l’interprétation, la protection, la conservation et la présentation du 
patrimoine culturel” ainsi que “la réflexion et le débat publics sur les opportunités et les 
défis que représente le patrimoine culturel”.15

Les implications de la Convention de Faro pour le partage de la propriété et de la 
responsabilité du patrimoine, du dialogue et de la démocratie sont encore en cours 
d’étude : le projet Rebelah en est un exemple. Comment exactement un patrimoine 
difficile, contesté ou obscur peut-il constituer une “source de mémoire partagée” comme 
l’envisage la Convention ?16 Qui contrôle le processus d’”inclusion” : s’agit-il des membres 
d’une communauté du patrimoine ou s’agit-il encore de l’élite ?17 Cette question et d’autres 
problèmes insolubles se posent à quiconque tente d’utiliser la responsabilité partagée et 
la participation au patrimoine religieux pour l’inclusion sociale. 

La médiation de divers héritages  

Le patrimoine est une question de sens, de récits liés à des objets, des lieux et des 
pratiques qui trouvent leur origine dans le passé et constituent le fondement des identités 
personnelles et communautaires. Ces récits se font et se refont en permanence. Le 
patrimoine n’est plus considéré comme une chose produite par des experts et offerte 
au public par le biais de sites et d’objets de transmission du patrimoine autorisés. Il est 
plutôt le produit et le processus de création de sens entre les enseignants et les étudiants, 
les universitaires et les activistes communautaires. Sa place n’est pas seulement dans 
les cathédrales et les musées ; il peut être pratiqué dans divers endroits, partout où des 
individus et des communautés veulent combiner et comparer des perspectives historiques 
dans un processus de réflexion et créer une vision pluraliste de celui-ci, qui correspond à 

13	 Convention-cadre du Conseil de l’Europe sur la valeur du patrimoine culturel pour la société (2015) alias 
Convention de Faro, art. 2.a.

14	 Déclaration universelle des droits de l’homme (1948), art. 27.1.
15	 Convention de Faro, art. 12.a.
16	 Convention de Faro, art. 3.a.
17	 Convention de Faro, art. 13.a.
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une Europe diverse, pour le présent et pour l’avenir. Avoir un patrimoine, le vivre, montre la 
présence d’une communauté comme faisant partie de la richesse de l’Europe.  

Un nouveau type de professionnel du patrimoine est donc nécessaire. Alors que dans le 
passé, le patrimoine était entre les mains d’”experts”, le nouveau professionnel du patrimoine 
est bien plus un médiateur, spécialisé dans l’aide aux communautés qui s’engagent dans 
la co-création du patrimoine. Le nouveau professionnel du patrimoine, qu’il s’agisse d’un 
enseignant, d’un artiste, d’un activiste communautaire ou d’un conservateur de musée, joue 
un rôle de médiateur dans un processus multidimensionnel impliquant de nombreuses 
voix contribuant au développement continu du patrimoine auquel tous peuvent participer. 
Avec ce manuel, nous espérons inspirer ceux qui travaillent avec des apprenants adultes 
à assumer ce rôle, à relever le défi d’aider les apprenants à prendre une part active dans la 
formation de nouvelles formes de patrimoine.



BONNES PRATIQUES 
DANS LE TRAVAIL AVECLES 
MINORITÉS ETHNIQUES 
ET/OU RELIGIEUSES 
CLÉS POUR LES FORMATEURS
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BONNES PRATIQUES DANS LE 
TRAVAIL AVEC LES MINORITÉS 
ETHNIQUES ET/OU RELIGIEUSES 
CLÉS POUR LES FORMATEURS

Former à la compétence culturelle

Nous entendons par compétence culturelle les connaissances, les comportements et 
les attitudes qui permettent à un professionnel de travailler dans différents contextes 
interculturels. La compétence culturelle est un facteur clé dans le travail avec les groupes 
minoritaires, et elle est nécessaire pour obtenir des résultats probants dans la création 
d’espaces inclusifs et non hostiles. Ce n’est pas une compétence facile à acquérir et 
elle nécessite un long processus de formation, d’expérience professionnelle et de prise 
de conscience des différents contextes des groupes. Lorsque l’on est confronté à des 
groupes d’apprenants interculturels, il peut être utile de s’adresser à des collègues qui 
partagent les mêmes origines culturelles que les apprenants lors de la préparation des 
activités et des itinéraires d’apprentissage, car ils pourraient être en mesure de fournir des 
apports différents susceptibles de rendre le processus d’apprentissage plus pertinent sur 
le plan culturel (et donc plus significatif), ainsi que de nous aider à repérer les éléments 
culturellement sensibles et à proposer des idées sur la meilleure façon de les aborder en 
classe.  

Au-delà de la langue

En de nombreuses occasions, les activités proposées posent une barrière linguistique. Il 
en résulte des difficultés pour leur bon déroulement d’une part, et l’exclusion de personnes 
appartenant à certains groupes minoritaires d’autre part. Pour les groupes d’apprenants 
susceptibles d’être confrontés à des barrières linguistiques, nous pouvons recourir à des 
activités dans lesquelles l’utilisation de la langue n’est pas exclusivement nécessaire. Il 
existe d’autres outils qui peuvent être utilisés pour planifier les activités de cette manière, 
comme la musique, le théâtre, le mouvement, la danse, etc. Tout au long du manuel, 
vous trouverez des activités qui vous guideront dans ce processus. Selon le contexte de 
la formation, il peut être utile de faire appel à un traducteur pour mieux faire passer les 
instructions des activités. Cependant, nous déconseillons l’utilisation d’un seul participant 
compétent en langue comme traducteur unique, car la responsabilité de cette tâche 
pourrait nuire à l’expérience d’apprentissage du participant. Une autre solution consiste à 
identifier les apprenants qui sont plus ou moins compétents en langues et à les regrouper 
de manière à ce que les apprenants puissent s’entraider, ce qui se traduit généralement par 
une expérience de coopération agréable pour le groupe.  
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Traduction

Dans le cas où une traduction est nécessaire, nous devons :

•	 Comme nous l’avons souligné précédemment, veillez à ne pas rendre les participants 
responsables de cette tâche simplement parce qu’ils parlent les langues dont nous 
avons besoin pour travailler avec nos groupes minoritaires. Il y a une différence 
entre essayer d’impliquer les gens dans l’activité et les rendre responsables des 
tâches qui découlent de nos activités.

•	 Assurez-vous que le traducteur possède des compétences culturelles ou qu’il est 
proche du groupe minoritaire. Cela est important pour créer un espace symbolique 
sûr et digne de confiance pour les participants et obtenir une traduction précise.

Complexe du sauveur

S’en méfier et comment l’éviter. Parfois, lorsque l’on travaille avec des groupes minoritaires 
ou des personnes qui en font partie, il arrive que l’on entre inconsciemment dans le complexe 
du sauveur. Cela se produit lorsqu’une personne a la conviction sous-jacente qu’elle possède 
des compétences que les personnes appartenant à des groupes minoritaires n’ont pas ou 
qu’elle en sait plus. Pour éviter que cela ne se produise, il est important de :

•	 Éviter de patraliser l’altérité : Nous entrons parfois dans une “spirale du respect” qui, 
au lieu de nous amener à respecter réellement l’altérité, nous conduit à acquérir un 
comportement paternaliste envers les groupes minoritaires.

•	 Méfiez-vous du rôle de représentant du groupe minoritaire : Il est courant dans 
les groupes où il y a un petit nombre de personnes appartenant à des groupes 
minoritaires de leur attribuer le rôle de représentants de ces groupes. Cela a pour 
effet de mettre l’accent sur la différence d’une manière qui peut être hostile envers 
les personnes et les mettre mal à l’aise.

Recrutement

Il est parfois difficile d’atteindre les personnes issues de groupes minoritaires pour les 
inviter à participer à nos ateliers. Cela peut se produire pour différentes raisons, et il existe 
des moyens de surmonter cet obstacle à la participation :

•	 Atteignez les groupes minoritaires par le biais des leaders communautaires : Ce 
sont des personnes bien connues dans les communautés, des personnes en qui 
les communautés ont confiance. Établir les premiers contacts avec les leaders 
communautaires pour exposer nos objectifs de formation, et écouter le leader 
communautaire sur la meilleure façon d’articuler l’expérience d’apprentissage avec 
les besoins de la communauté pourrait nous donner des clés précieuses sur les 
meilleures façons d’approcher les apprenants minoritaires et de tirer le meilleur 
parti de l’itinéraire de formation. 
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•	 Flexibilité et adaptabilité : les situations que vivent de nombreuses personnes 
appartenant à des groupes minoritaires les empêchent d’avoir une disponibilité 
fixe ou font qu’elles ont très peu de temps libre par rapport aux apprenants non 
minoritaires. C’est à nous d’adapter nos activités à leur disponibilité et de les planifier 
en conséquence, en convenant à l’avance du meilleur moment pour organiser la 
formation (c’est-à-dire l’après-midi, le week-end, etc.). 



MÉTHODOLOGIES 
ET APPROCHE 
PÉDAGOGIQUE
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MÉTHODOLOGIES ET  
APPROCHE PÉDAGOGIQUE 
 
L’expérience de nos partenaires dans le domaine de l’éducation des adultes montre que 
la Méthodologie de l’Incident Critique, le Théâtre de l’Opprimé, le Travail sur le Processus, 
le Récit et la Thérapie Cognitivo-Comportementale sont des méthodes qui permettent 
une transformation profonde de l’environnement d’apprentissage, axée sur la résolution 
globale des conflits, des comportements discriminatoires et des chocs culturels, qui ont 
un impact négatif sur l’environnement d’apprentissage s’ils ne sont pas traités de manière 
inclusive.  
 
Ces méthodes sont introduites en suivant les fondements éthiques de la Pédagogie 
critique et de la Pédagogie des opprimés de Paulo Freire. Dans cette approche, 
développée au Brésil dans les années 1970, le processus d’enseignement-apprentissage 
devient un espace motivant, collectif et inclusif. La pédagogie critique freirienne repose 
sur différents concepts épistémologiques. Premièrement, les personnes ne peuvent 
jamais être les objets d’un processus, elles doivent toujours être des sujets. Toutes les 
personnes, quels que soient leur âge, leur origine ou leur situation, peuvent enseigner et 
apprendre, sont propriétaires de certaines connaissances, ont le même droit de parler, 
d’être entendues et d’aborder les options, les contenus, les problèmes et les solutions. 
Deuxièmement, dans le processus d’apprentissage, la réflexion et l’action doivent aller 
de pair dans un processus d’augmentation de la conscience de soi : conscience de 
soi en tant que membre d’une communauté et conscience des structures qui lient ces 
communautés. Troisièmement, la base de l’expérience d’enseignement-apprentissage 
repose sur des relations dialogiques. Les relations dialogiques sont basées sur tous les 
sujets impliqués dans le processus d’enseignement-apprentissage. Dans ce contexte, le 
processus devient “une rencontre entre des personnes qui nomment le monde, ce ne doit 
pas être une situation où certains nomment au nom des autres” (Freire, 1970, p. 89).

https://intimacyacrosscultures.eu/
https://en.laxixateatre.org/quisom
https://en.laxixateatre.org/quisom
https://www.sharetoconnect.nl/manual
https://www.google.com/search?q=wikipedia+Cognitive+Behaviour+Therapy&oq=wikipedia+Cognitive+Behaviour+Therapy&aqs=chrome..69i57j35i39l2j0i131i433i512l4j0i512j0i131i433j0i131i433i512.2184j0j4&sourceid=chrome&ie=UTF-8
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Le projet REBELAH rassemble tous ces concepts, méthodes et approches pour favoriser 
un environnement d’apprentissage inclusif dans la formation des adultes. La prise en 
compte de la diversité dans la formation gagne en pertinence dans les situations de 
vulnérabilité (dans le travail avec les réfugiés, les migrants, les minorités ethniques, etc.)  
La diversité doit être abordée dans une perspective intersectionnelle en prêtant attention 
à la diversité culturelle, au corps, au genre, à l’âge, à la sexualité, à la santé, à la situation 
socio-économique et familiale, entre autres, afin de comprendre pleinement l’impact de 
l’éducation sur le bien-être des apprenants. 

 



APPRENDRE 
AVEC DES OBJETS
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APPRENDRE AVEC DES OBJETS

L’apprentissage par les objets (OBL) est une approche que les enseignants et les formateurs 
de divers niveaux d’enseignement, dans des contextes différents et dans toutes sortes de 
cours, utilisent de plus en plus car ils cherchent de nouvelles façons d’aider les apprenants 
à explorer des idées, des histoires, des événements et des processus complexes d’une 
manière engageante et centrée sur l’étudiant. 

Dans cette méthode, les objets - provenant de musées, d’archives, de collections 
scientifiques ou même de la cuisine ou de la table de chevet - sont introduits dans 
l’environnement d’apprentissage où ils peuvent servir d’”outils de réflexion” pour promouvoir 
un apprentissage engagé et collaboratif, la résolution de problèmes et l’expression créative. 
Les apprenants sont invités à toucher ou à manipuler directement les objets lorsque c’est 
possible ou, si cela n’est pas possible, à les regarder à proximité des objets physiques. La 
forme, le design et le poids des objets, leur couleur et leurs matériaux, leur fragilité ou leur 
solidité, sont intrigants, défiant les apprenants par leur nouveauté, et invitant leur curiosité 
et leur imagination. 18

Cette approche présente un certain nombre d’avantages. Le fait de s’occuper d’un 
objet physique pendant un certain temps, quel qu’il soit, et d’apprendre à l’interroger et 
à découvrir sa spécificité et sa complexité peut apporter un moment de concentration 
important et invitant pour les apprenants distraits par de nombreuses demandes de temps 
et d’attention. Les dimensions sensorielles et tactiles de la manipulation d’un objet, ou de 
son observation de près, peuvent fournir une mémoire puissante et concrète sur la base de 
laquelle construire, associer, stocker et rappeler des concepts et des idées plus abstraits, 
ou des souvenirs et des émotions difficiles à mettre en mots. De plus, en interagissant 
avec les objets et entre eux, les apprenants sont encouragés à développer et à exprimer 
des compétences indépendantes en matière de formulation d’hypothèses (par exemple : 
quelle est cette chose ? à quoi sert-elle ?), d’observation (comment fonctionne-t-elle ? que 
fait-elle ?) et d’analyse (quelle est son histoire ? comment est-elle arrivée là ?).

Il est également important d’être franc sur certaines considérations pratiques de 
l’apprentissage par l’objet. Tout d’abord, il y a des préoccupations logistiques, surtout si 

18	 Sur l’apprentissage par l’objet, voir : Leonie Hanna, Rosalind Duhs, et Helen Chatterjee, “Object-Based 
Learning : A Powerful Pedagogy for Higher Education,” in Museums and Higher Education Working 
Together : Challenges and Opportunities, ed. Anne Boddington, Jos Boys, Catherin Speight (Farnham : 
Taylor and Francis, 2013), 159-168 à 165 ; Devora Romanke, Bernadette Lynch, “Touch and the Value of 
Object Handling : Conclusions finales pour une nouvelle muséologie sensorielle “, dans Touch in Museums 
: Policy and Practice in Object Handling, ed. Helen J. Chatterjee (Oxford : Berg, 2008) ; Engaging the Senses 
: Object-Based Learning in Higher Education, ed. Helen J. Chatterjee, Leonie Hannan (Farnham : Ashgate, 
2015).
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les objets concernés sont rares ou précieux. S’ils sont apportés dans l’environnement 
d’apprentissage, l’enseignant ou le formateur voudra savoir comment ils y parviendront, 
combien de temps il faudra pour les préparer, qui sera responsable des objets, quel 
type de connaissances et de supervision est nécessaire aux apprenants, et comment 
l’apprentissage par les objets s’inscrit dans les objectifs de formation plus larges du 
programme. Si l’apprentissage est déplacé sur le site de la collection, ou sur un site 
spécial où les objets peuvent être manipulés ou vus de manière plus sûre, beaucoup de 
ces questions demeurent, mais de nouvelles questions peuvent également se poser au 
formateur : comment se rendre sur le site ; qui prend la responsabilité du calendrier des 
visites ; quels sont les besoins en matière de sécurité et de points de rencontre ; comment 
gérer la coordination entre les différents personnels. Bien que cette liste de questions puisse 
sembler décourageante, il convient de souligner que de nombreux musées, collections et 
sites du patrimoine connaissent très bien ces préoccupations et sont bien formés pour 
faciliter l’apprentissage par l’objet, tant sur le site que hors site.19

Deuxièmement, il est bien sûr important de prendre en compte le point de vue des 
apprenants eux-mêmes. Les apprenants qui sont plus habitués à écouter tranquillement 
peuvent trouver l’apprentissage actif et pratique plus difficile, et cette réticence peut être 
accrue si les objets ou les environnements du patrimoine ne leur sont pas familiers ou 
s’ils apparaissent comme trop autoritaires. Si les apprenants sont informés des raisons de 
l’approche par objet, il est plus probable qu’ils s’impliqueront davantage. Les compétences 
nécessaires pour répondre aux différents besoins d’apprentissage de groupes divers dans 
d’autres types d’apprentissage sont également requises dans l’apprentissage par l’objet. 

19	 Voir Joe Cain, “Practical Concerns when Implementing Object-Based Teaching Higher Education”, 
University Museums and Collections Journal 3 (2010) : 197-201. 
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L’un des outils d’apprentissage par l’objet les plus influents est ce que l’on a appelé une 
“biographie d’objet”. Cette idée découle d’un article fondamental de l’anthropologue 
Igor Kopytoff, intitulé “The Cultural Biography of Things”.20 Selon Kopytoff, de la même 
manière que nous pouvons décrire la biographie d’une personne en examinant l’éventail 
des possibilités biographiques de sa vie dans la société ou le groupe culturel auquel 
elle appartient, puis en considérant dans quelle mesure le sujet réalise ces possibilités 
“modèles” ou s’en écarte, le même type de questions culturelles peut être posé sur la vie 
des objets. En d’autres termes, pour comprendre un objet, nous pourrions chercher à savoir 
non seulement à qui il appartient (ce que les historiens de l’art appellent la “provenance”) 
ou ce qu’il représente, mais aussi à répondre à des questions plus vastes comme celles-ci :

•	 D’où viennent cette chose et les matériaux utilisés pour la fabriquer ?

•	 Qui l’a fabriqué ? 

•	 Comment l’objet a-t-il été acquis, donné, consommé, réparé, volé, perdu, trouvé, 
stocké ? Quels sont les signes de cette “vie d’usage” sur l’objet lui-même ?

•	 Quelles sont les choses intrinsèquement possibles dans le “statut” de cet objet à 
l’époque et dans la culture où il a été fabriqué et utilisé pour la première fois ?

•	 Ces possibilités “modèles” ont-elles été atteintes ou interrompues ?

•	 Comment pourriez-vous décrire la “carrière” de l’objet jusqu’à présent, ou les 
“périodes” de sa “vie” ?

•	 Y a-t-il eu des événements inattendus qui ont influencé la mesure dans laquelle il a 
pu réaliser ses possibilités initiales ?

•	 Comment les utilisations de la chose ont-elles évolué au fil du temps ?

•	 Qu’advient-il de l’objet lorsqu’il n’est plus utile (pour son usage initial) ?21

L’intérêt de Kopytoff pour ces questions résidait dans la manière dont l’attention portée 
à la biographie d’un objet dans ses contextes pouvait nous aider à voir et à comprendre 
des aspects de la culture qui, autrement, pourraient nous rester obscurs, en particulier les 
modèles de valeur et d’échange spécifiques à une culture. Mais nous pourrions également 
dire que les objets ont une “vie” même dans un sens plus fondamental, matériel, puisqu’ils 
peuvent sembler “stables” alors que les matériaux dont ils sont faits ne sont pas inertes.22 
C’est facile à voir dans la matière organique ou les textiles fragiles, mais même les pierres 

20	 Igor Kopytoff, “The Cultural Biography of Things”, dans The Social Life of Things : Commodities in Cultural 
Perspective, ed. Arjun Appadurai (Cambridge : Cambridge University Press, 1986), 64-91.

21	 Kopytoff, “La biographie culturelle des choses”, 66-67.
22	 Ian Hodder, Entangled. An Archaeology of the Relationships between Humans and Things (Walden, MA : 

Wiley-Blackwell, 2012), 4-5.
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les plus dures voient leur charge magnétique changer lentement, mais sûrement. En bref, 
tous les objets sont dans un état de flux, se déplaçant à des vitesses différentes, et une 
partie de notre relation avec eux est liée au fait que la vitesse à laquelle ils changent exige 
des interventions régulières de notre part. Apprendre la biographie d’un objet signifie 
découvrir des choses sur les humains qui ont été enrôlés dans la vie de l’objet - qu’ils le 
veuillent ou non.

Cette approche de la découverte d’un objet “patrimonial” présente de nombreux avantages.  
Tout d’abord, elle est radicalement démocratisante. Alors que beaucoup d’objets qui 
survivent du passé le sont grâce à la qualité de leurs matériaux ou à l’importance de leurs 
anciens propriétaires (ou les deux), et peuvent donc être perçus comme des objets d’élite, 
se concentrer sur la vie de l’objet met l’accent sur les moments quotidiens de production, 
d’échange, de consommation, de réparation et de mise au rebut qui sont communs à tous 
les objets, quel que soit leur statut - de la Pietà de Michel-Ange à une canette de Coca. 
Deuxièmement, cette approche fournit un moyen d’accès commun qui aplanit la quantité 
de connaissances préalables que l’apprenant doit posséder pour “comprendre” l’objet. Si 
les matériaux spécifiques de l’objet, son iconographie ou l’histoire et le contexte culturel de 
sa possession ou de son utilisation peuvent être inconnus, des questions communes sur 
la façon dont les objets familiers à l’apprenant ont vécu peuvent servir de passerelle pour 
comprendre l’autre. Troisièmement, la découverte et l’analyse de la vie complexe d’un objet 
peuvent constituer une lentille puissante à travers laquelle, par analogie, on peut reconsidérer 
et raconter à nouveau l’histoire complexe de sa propre vie. La plupart des objets dans les 
musées et les collections patrimoniales sont décontextualisés et nécessitent une bonne 
dose de reconstruction et d’imagination afin d’être compris. De nombreux apprenants sont 
également “décontextualisés” d’une manière ou d’une autre - que ce soit parce qu’ils ont dû 
fuir un pays d’origine dangereux ou instable en tant que réfugié, ou par diverses formes de 
marginalisation, ou encore par l’étrangeté qu’ils peuvent ressentir dans un environnement 
d’apprentissage parmi des personnes qu’ils ne connaissent pas et qui ne les connaissent 
pas. Inviter les apprenants à reconstituer comment les objets ont été impliqués dans les 
relations sociales peut les aider à reconnaître leurs propres histoires de déconnexion dans 
les histoires des objets qu’ils rencontrent, et en même temps, peut-être découvrir des 
modèles de connexion inattendue entre les choses et les gens dans leurs propres vies. 23

Enfin, une importante remise en question de la biographie-objet a récemment été exprimée. 
S’inspirant de la notion de “nécropolitique” développée par Achille Mbembe pour décrire des 
formes “d’existence sociale dans lesquelles de vastes populations sont soumises à des 
conditions de vie qui leur confèrent le statut de morts vivants”24 Dan Hicks, conservateur du 
Pitt Rivers Museum à Oxford, a récemment soutenu que les biographies d’objets devraient 
être remplacées par des “nécrologies”. Hicks utilise ce terme pour faire référence à une 
analyse et à un compte rendu de la manière dont les musées euro-américains répètent 

23	 Jody Joy, “Reinvorating Object Biography : Reproducing the Drama of Object Lives “, World Archaeology 
41 (2009) : 540-556 à 545. 

24	 Achille Mmembe, “Necropolitics”, Public Culture 15 (2003) : 11-40 à 39-40 ; voir aussi : Achille Mbembe, 
Necropolitics (Durham : Duke University Press, 2019). 
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et propagent la violence et la dépossession anti-Noirs en exposant (bien qu’avec des 
explications soigneusement formulées) des objets acquis pendant les guerres coloniales 
et avec violence.25  Pour Hicks, les objets acquis par le vol, la coercition et la violence n’ont 
pas simplement des histoires de vie apparemment “neutres”, solidement ancrées dans le 
passé. La durée de l’injustice dans l’incapacité à restituer ces objets doit, selon lui, être 
abordée maintenant en rendant compte de la perte, du vol et de la “mort vivante” de ces 
objets. 

Alors que beaucoup soutiendraient l’évaluation excoriante de Hicks sur les dommages 
causés par l’actuelle “amnésie volontaire” concernant l’histoire sombre de nombreux objets 
dans les musées euro-américains, tous ne sont pas d’accord avec la critique de Hicks sur 
la biographie des objets. L’anthropologue Haidy Geismar a fait valoir que c’est précisément 
par le biais des biographies d’objets qu’une prolifération de perspectives et d’expériences 
peut être générée et racontée à propos des objets. Les biographies d’objets peuvent ainsi 
servir à décentrer la biographie autorisée de l’objet, et donc à “délégitimer les récits de 
supériorité nationale et de conquête impériale”. 26

La proposition de Hicks d’une “nécrographie” met à nu les ruptures, les lacunes et les 
cassures violentes dans la vie de l’objet avec la clarté médico-légale nécessaire au travail 
de la justice. L’écrivain et activiste politique Pirya Basil a proposé de combiner cette 
“nécrographie” avec ce qu’elle appelle la “fabulographie”. Elle utilise ce terme en référence 
à un processus créatif pour aborder les ruptures où l’histoire ne peut être retracée, afin de 
“retrouver sous quelque forme que ce soit - chant, danse, film, texte, dessin, recette - quelque 
chose de ce qui a été perdu”. Il ne s’agit pas de combler les vides de nos connaissances, 
mais plutôt de les “habiter respectueusement”. Ce processus créatif et artistique peut ainsi 
générer une autre potentialité pour l’objet, “d’autres types de vivacité” comme le dit Basil, 
dans un “contre-musée” polyphonique et collectif.27

25	 Dan Hicks, The Brutish Museums : The Benin Bronzes, Colonial Violence and Cultural Restitution (Londres 
: Pluto Press, 2020), 25-36 ; également Dan Hicks, “Necrography : Death-Writing in the Colonial Museum 
“, British Art Studies, 19 (2021), https://doi.org/10.17658/issn.2058-5462/issue-19/conversation

26	 Haidy Geismar, “In Defense of the Object Biography”, dans British Art Journal 19 (2001) réponse à Dan 
Hicks. https://doi.org/10.17658/issn.2058-5462/issue-19/conversation/003

27	 Priya Basil, “Writing to Life”, British Art Journal 19 (2001) réponse à Dan Hicks. https://doi.org/10.17658/
issn.2058-5462/issue-19/conversation/002

https://doi.org/10.17658/issn.2058-5462/issue-19/conversation
https://doi.org/10.17658/issn.2058-5462/issue-19/conversation/003
https://doi.org/10.17658/issn.2058-5462/issue-19/conversation/002
https://doi.org/10.17658/issn.2058-5462/issue-19/conversation/002
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SÉLECTION D’ÉLÉMENTS DU 
PATRIMOINE

Dans une tentative de redécouvrir et de réinterpréter les éléments patrimoniaux/culturels 
qui nous entourent, nous avons décidé de choisir et de rechercher 24 éléments patrimoniaux 
provenant des différents pays participant au projet. Ces éléments ont tous été suggérés 
par les participants au cours des activités pilotes que nous avons entreprises dans le 
cadre du projet REBELAH. Nous invitons le lecteur à explorer attentivement cette sélection 
d’éléments. Les multiples récits et perspectives concernant ces objets, sites et personnes, 
et le fait qu’ils nous ont été donnés par les participants, mettent en évidence de manière 
critique les origines plurielles et migrantes de l’Europe. 

Les Pays-Bas Espagne Hongrie France

Le costume de 
Mata Hari Gegants Feszty Panorama Le voile islamique

Poignard pour 
meurtre d’honneur Hôpital del Mar Maison de 

l’excellence juive Grande Mosquée

Épée de Grutte Pier La Sagrada Família Fresco Village Cimetière du Père 
Lachaise

Bar à couscous Montserrat Parc Memento Madagascar

Dam Square Halal Bain turc Chorale

Monument The 
Scream Mariages Orchestre tsigane Monstres de Corse

Le nouvel an 
vietnamien

Vous trouverez les fiches d’information pour tous les éléments du patrimoine ici. 

http://rebelah.eu/results
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Vous trouverez les fiches d’information pour tous les éléments du patrimoine ici. 

http://rebelah.eu/results
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TABLEAU RÉCAPITULATIF  
DES ACTIVITÉS

Titre Vue d'ensemble Durée

Les lieux dont 
nous héritons

Réfléchissez à la manière dont votre héritage est présent dans votre 
vie actuelle et est lié à votre identité. Représentez avec votre corps 
- à l'aide d'un théâtre d'images ou de statues - un élément de votre 
patrimoine : lieu de naissance, lieu de naissance de votre mère, lieu 
de naissance de votre père, lieu de naissance d'un grand-père/grand-
mère, lieu de vie actuel. 

45 min.

Le voyage 
imaginaire

Réfléchissez à la manière dont le patrimoine est présent dans votre 
vie actuelle et dans celle des autres. En binômes, les participants 
se guideront mutuellement (uniquement à l'aide de sons) à travers 
un parcours personnel : un élément du patrimoine de l'endroit où ils 
vivent ou de celui où ils sont nés.

1 heure.

Ma photo

Cette activité est très facile et pourtant très forte. Elle ne nécessite 
qu'une photo des participants, prise avec leur smartphone. 
En montrant ces photos les uns aux autres et en partageant 
des souvenirs, une connexion profonde s'établira. En outre, les 
participants apprendront à connaître le pouvoir de leurs souvenirs, 
dans le contexte du patrimoine individuel (parfois lié au patrimoine 
collectif). 

15-20 min.

Changer les 
perspectives

Cette activité porte sur le patrimoine culturel des contes et des 
récits (qui font partie du registre du patrimoine immatériel national 
dans de nombreux pays). Cependant, elle traite également de 
la perspective et de la façon dont elle peut changer et apporter 
un autre éclairage sur les événements. Dans cette activité, nous 
utilisons le conte de fées de Hansel et Gretel, mais de nombreux 
autres contes de fées, contes populaires et fables peuvent 
également être utilisés.

45-60 min.

Portrait kaléi-
doscopique 
- Se présenter 
à travers le 
patrimoine

Cette activité est une adaptation du "portrait kaléidoscopique" qui 
utilise des objets / lieux concrets pour aider les personnes à se 
présenter et à faire connaissance avec les autres (si j'étais un livre, 
je serais... si j'étais une ville, je serais...).  Cependant, à la place d'un 
objet ou d'un lieu, nous utilisons des éléments du patrimoine culturel 
et des personnages historiques, afin de nous familiariser avec notre 
sujet. 

10 min.
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Titre Vue d'ensemble Durée

Cercles 
concentriques

Cette activité est une activité brise-glace qui aide les gens à se 
connecter, tout en se connectant au sujet du patrimoine culturel. 10 min

Vous 
préférez... ?

Dans cet exercice amusant et énergisant, nous pratiquons 
l'autoréflexion, nous nous connectons aux autres et nous utilisons 
notre intuition en faisant des choix entre différentes choses.

15 min.

Dessiner un 
monument

Les participants sont invités à dessiner un monument par deux, 
assis dos à dos. 20 min.

Explorer le 
patrimoine 

L'exploration du patrimoine est une plongée structurée à faire 
soi-même dans un objet, une pratique, un site, un événement, un 
bâtiment ou une personne du patrimoine culturel.  Après avoir rempli 
un formulaire, le participant obtient une perspective multiple sur le 
patrimoine culturel. Les méthodes de recherche comprennent, entre 
autres, la navigation sur l'internet, les entretiens avec des personnes 
ou la visite de musées.

1 heure à 
1 jour, en 
fonction de 
l'installa-
tion

Sentiers du 
patrimoine 
local/
minoritaire

Utiliser le concept de développement d'un sentier tangible dans la 
localité de l'espace d'éducation comme une méthode de connexion 
avec le patrimoine caché, négligé ou minoritaire.

90 min. x 3

Relier les 
histoires

Connecting Stories est basé sur le principe de la biographie d'un 
objet et du voyage du héros. 
Les biographies des objets sont abordées comme un voyage du 
héros (expliqué ci-dessous), reliant les biographies des objets aux 
histoires de vie des participants. Les objets sont utilisés comme 
un outil de création de sens et de mémoire pour s'inspirer de 
nouvelles histoires. Les participants créent les nouvelles histoires 
ensemble. Ce faisant, ils se racontent comment la biographie de 
l'objet s'applique à eux. Les histoires comprennent des éléments de 
la biographie et des histoires de vie de tous les participants. Cette 
activité comprend au minimum trois sessions de deux à trois heures 
et implique la visite d'un institut du patrimoine culturel comme un 
musée ou des archives.

6-9 heures.

L'image du 
patrimoine

En petits groupes, tous les participants doivent construire ensemble, 
avec leur corps, différents éléments du patrimoine matériel et 
immatériel (comme la Tour Eiffel ou Noël), simplement en observant 
et en réagissant, sans parler, commander ou pointer.

45 min.

Nom sur le 
site

Les participants peuvent se connecter au patrimoine de la ville d'une 
manière personnelle et significative par le biais d'une performance 
très simple : ils écriront leur nom sur un morceau de papier et le 
porteront dans les rues et les sites qu'ils fréquentent tous les jours. 

1 heure.
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Titre Vue d'ensemble Durée

Introduction 
à un 
extraterrestre

Nous réfléchissons à ce que c'est que d'être membre d'une 
communauté, puis nous vérifions dans quelle mesure ces 
affirmations sont vraies pour les individus en question.

30 min.

Arbre de vie

Il s'agit d'un exercice réfléchi, mené par les participants, qui utilise 
la métaphore visuelle d'un arbre comme structure pour étiqueter 
différents éléments de nos vies, de notre culture, de notre identité, 
de nos forces, liés au passé, au présent et au futur. Il donne aux 
participants l'occasion de partager de courtes histoires personnelles 
sur les éléments de leur arbre.

1 heure.

Monstres 
- A la 
découverte de 
l'imaginaire 
des monstres 
de nos 
cultures

Cette activité a été développée lors d'un atelier après Halloween afin 
de réfléchir à l'origine des monstres et à leur rôle dans les sociétés. 
L'activité commence par inviter les participants à identifier et à 
sculpter un monstre de leur propre "bagage culturel" (c'est-à-dire 
une figure de monstre qui fait partie d'une des cultures auxquelles 
ils s'identifient).  Une exposition créée avec tous les monstres 
est l'occasion d'explorer la diversité culturelle présente dans les 
différentes représentations, conceptualisations et fonctions des 
monstres.

90 min.

Mort, 
diversité et 
patrimoine

Exploration de ce que nous apprenons sur la culture et le patrimoine 
culturel à travers la mort - plus précisément les rituels de mort. Elle 
se déroule en deux parties : nous commençons par un échauffement 
qui permet aux participants de faire connaissance tout en s'initiant 
lentement au thème de la mort par l'observation, la visite d'un 
cimetière et des discussions sur ces rituels et pratiques.

90 min.
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LES LIEUX DONT 
NOUS HÉRITONS

Aperçu de l’activité

Réfléchissez à la manière dont votre héritage est présent dans votre vie actuelle et est lié à votre 
identité. Représentez avec votre corps - à l’aide d’un théâtre d’images ou de statues - un élément de 
votre patrimoine : lieu de naissance, lieu de naissance de votre mère, lieu de naissance de votre père, 
lieu de naissance d’un grand-père/grand-mère, lieu de vie actuel. 

Objectifs

•	 Établir la relation entre le patrimoine, le lieu, la mémoire et le corps.
•	 Réfléchir au patrimoine et à la manière dont il peut être représenté.
•	 Trouvez des moyens de communiquer avec le corps sans avoir recours aux mots.
•	 Réfléchissez à la manière dont votre héritage est présent dans votre vie actuelle et est lié à votre 

identité. 

Connaissances minimales requises des participants

Aucune exigence n’est nécessaire

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

45 minutes •	 Recommandé : 15
•	 Minimum : 2
•	 Maximum : 25

•	 Un dispositif (téléphone 
mobile, tablette, appareil 
photo) pour prendre des 
photos des résultats.

Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 Un espace suffisamment confortable pour que les participants puissent se déplacer. Tenez 
compte du fait que le sol doit être suffisamment confortable pour s’allonger (évitez les sols 
mouillés).

•	 Cette activité peut être réalisée à l’intérieur ou à l’extérieur.
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Préparation

Veuillez lire l’extrait suivant sur le théâtre d’images, tiré du livre Games for Actors and Non-Actors écrit 
par Augusto Boal : “Face aux images, nous ne devons pas essayer de “comprendre” le sens de chaque 
image, d’en saisir la signification précise, mais de ressentir ces images, de laisser nos souvenirs et 
notre imagination vagabonder : le sens d’une image est l’image elle-même. L’image est un langage. 
Toute image est aussi une surface et, en tant que telle, elle reflète ce qui est projeté sur elle. Comme 
les objets reflètent la lumière qui les frappe, ainsi les images d’un ensemble organisé reflètent les 
émotions de l’observateur, ses idées, ses souvenirs, son imagination, ses désirs. . . . Toute la méthode 
du Théâtre de l’Opprimé, et en particulier la série des Théâtres d’Images, est basée sur le miroir 
multiple du regard d’autrui - un certain nombre de personnes regardant la même image, et offrant 
leurs sentiments, ce qui est évoqué pour eux, ce que leur imagination projette autour de cette image. 
Ce reflet multiple va révéler à celui qui a fait l’image ses aspects cachés. C’est au protagoniste (le 
constructeur de l’image) de comprendre et de ressentir ce qu’il veut ou peut retirer de ce processus”.

Instructions

1.	 Demandez aux participants de trouver un espace confortable dans la pièce, de fermer les yeux et 
de penser à l’endroit où ils sont nés. Donnez-leur une minute pour se connecter à cet endroit. 

2.	 Les yeux fermés, demandez aux participants de représenter avec leur corps - en utilisant le théâtre 
d’images, c’est-à-dire en faisant une statue avec leur corps - un élément du patrimoine du lieu où ils 
sont nés. 

3.	 Une fois que tout le monde a pris une image, demandez aux participants d’ouvrir les yeux et, sans 
perdre leur image, de regarder les images des autres participants. 

4.	 Demandez aux participants de se rendre à l’endroit où leur mère est née. Si c’est le même endroit, 
ils doivent rester au même endroit. Dans le cas contraire, ils doivent se déplacer vers le nouvel 
endroit en imaginant une carte sur le sol de la pièce. Chaque participant décide de son propre 
emplacement et de la manière dont “sa carte” est située dans la pièce. Une fois “dans le lieu 
de naissance de leur mère”, demandez-leur de fermer les yeux et de penser à un élément du 
patrimoine qui les relie à leur mère. Les yeux fermés, demandez aux participants de représenter 
avec leur corps - en utilisant le théâtre d’images - un élément du patrimoine du lieu de naissance de 
leur mère. 

5.	 Une fois que tout le monde a pris une image, demandez aux participants d’ouvrir les yeux et, sans 
perdre leur image, de regarder les images des autres participants. 

6.	 Répétez avec les instructions suivantes : “où est né votre père ; où est né un grand-père/une grand-
mère ; où vous vivez maintenant”.

7.	 L’animateur prendra des photos des 5 mouvements de chaque participant.
8.	 Ils partagent ensuite leur expérience et discutent des raisons pour lesquelles ils ont choisi ces 

éléments.
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Preuves des résultats 
d’apprentissage à collecter Évaluation

Conseils d’enseignement, 
histoires et expériences 

pendant le pilotage

Photos des 5 mouvements de 
chaque participant. 

Partagez ces questions :
•	 Avez-vous eu du mal à 

trouver des éléments du 
patrimoine pour chaque 
lieu ? Pourquoi ?

•	 Vous êtes-vous limité 
au patrimoine matériel 
(architecture, paysage, 
alimentation) ou avez-
vous choisi des pratiques 
patrimoniales ? Pourquoi 
?

•	 Pensez-vous que le corps 
est un bon moyen de 
représenter le patrimoine 
? Qu’avez-vous ressenti ?

•	 Il est intéressant 
d’inclure des éléments de 
patrimoine non matériel 
(comme un festival 
désigné, de la musique...) 
afin que l’activité soit 
plus riche et permette 
de réfléchir davantage 
aux significations du 
patrimoine.
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LE VOYAGE IMAGINAIRE

Aperçu de l’activité

Réfléchissez à la manière dont le patrimoine est présent dans votre vie actuelle et dans celle des 
autres. En binômes, les participants se guideront mutuellement (uniquement à l’aide de sons) à travers 
un parcours personnel : un élément du patrimoine de l’endroit où ils vivent ou de celui où ils sont nés.

Objectifs

•	 Prendre conscience et explorer certains éléments du patrimoine, ainsi que leur impact sur notre 
mémoire et notre vie. 

•	 Établir la relation entre le patrimoine (matériel et immatériel), la mémoire, le corps et le son.
•	 Réfléchissez au patrimoine et à la façon dont il peut être représenté sans mots.
•	 Réfléchissez à la manière dont votre héritage est présent dans votre vie actuelle et est lié à votre 

identité. 

Connaissances minimales requises des participants

Aucune exigence n’est nécessaire 

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

60 minutes •	 Recommandé : 16
•	 Minimum : 6
•	 Maximum : 30

•	 Aucun matériel n’est 
nécessaire.

Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 Cette activité peut être réalisée à l’intérieur ou à l’extérieur.

Préparation

Aucune préparation préalable n’est nécessaire. 
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Instructions

1.	 Chaque participant doit réfléchir à 1 élément du patrimoine (matériel ou immatériel) du lieu où il vit 
ou où il est né.

2.	 Créez des paires.
3.	 En binôme, le participant A guide le participant B à travers un élément du patrimoine (matériel 

ou immatériel) lié à son lieu de vie ou de naissance sans utiliser de mots. Le participant B ferme 
les yeux, tandis que le participant A recrée l’élément à l’aide de sons. Le participant A devra le 
décrire en utilisant des sons, des sifflements, des applaudissements..., afin de recréer l’élément 
patrimonial. Les participants ne doivent pas se parler et doivent rester concentrés tout au long de 
l’activité. 

4.	 Lorsque tout le monde a terminé son parcours, changez de place pour que le participant B guide le 
participant A à travers un autre élément du patrimoine.

5.	 Une fois que les deux partenaires ont parcouru leur parcours, ils peuvent prendre quelques minutes 
pour partager leurs pensées et leurs sentiments. 

6.	 Reprenez la formation d’un groupe entier et débriefez l’exercice tous ensemble.  

Ressources 
supplémentaires Évaluation

Conseils d’enseignement, 
histoires et expériences 

pendant le pilotage

Boal, A. (1992) Games For 
Actors and Non-Actors. 
Routledge : Londres.

Voici quelques questions à 
débattre :
•	 Qu’est-ce qui était facile 

et qu’est-ce qui était 
difficile? 

•	 Avez-vous découvert 
quelque chose sur 
votre héritage que vous 
n’aviez pas remarqué 
auparavant? 

•	 Qu’avez-vous aimé et/
ou détesté ? Y avait-il des 
moments de plaisir ? Y 
avait-il des moments de 
conflit? 

•	 Avez-vous préféré guider 
ou être guidé? 

•	 Quel effet cela fait-il de 
faire partie de l’héritage 
de quelqu’un d’autre? 

•	 Cette activité peut 
également être réalisée 
en ligne 
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MA PHOTO

Aperçu de l’activité

Cette activité est très facile et pourtant très puissante. Elle ne nécessite que des photos des 
participants, prises avec leurs smartphones. En montrant ces photos les uns aux autres et en 
partageant des souvenirs, une connexion profonde s’établira. Les participants apprendront également 
à connaître le pouvoir de leurs souvenirs, dans le contexte du patrimoine individuel (parfois lié au 
patrimoine collectif). 

Objectifs

•	 Encouragez les participants à s’exprimer.
•	 Mettez les participants dans une ambiance de partage d’histoires.
•	 Encouragez l’écoute appréciative.
•	 Déclencher des émotions.
•	 Faites comprendre que l’histoire de chacun a une valeur, car elle est toujours liée aux souvenirs et 

au passé. Chaque histoire a un sens. 

Connaissances minimales requises des participants

Il n’y a pas de connaissances minimales requises des participants

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

En fonction du nombre de 
participants, comptez 15 à 20 
minutes.

•	 Il n’y a pas de minimum 
ou de maximum pour 
cette activité, mais 
l’activité prendra 
beaucoup de temps avec 
plus de 12 participants.

•	 Smartphones (si les 
participants n’ont pas 
de smartphone, vous 
pouvez leur demander de 
chercher quelque chose 
dans leur sac ou dans les 
poches de leur veste). 

Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 Comme l’activité est de préférence organisée en cercle, il peut être bon de disposer d’une salle 
suffisamment grande pour former un cercle.
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Préparation

1.	 Faites un cercle
2.	 Veillez à ce qu’il y ait un espace sûr
3.	 Choisissez déjà vous-même 3 photos dans votre smartphone, pour orienter la dynamique du 

groupe si nécessaire. 

Instructions

1.	 Demandez aux participants de sortir leur téléphone portable et de passer en revue les photos qu’ils 
ont prises précédemment. Invitez-les à choisir une photo qui signifie vraiment quelque chose pour 
eux.

2.	 Demandez-leur, un par un, de montrer la photo au reste du groupe, de dire ce qui (ou qui) est sur la 
photo, de dire pourquoi ils ont choisi cette photo et de partager le souvenir lié à cette photo.

3.	 Demandez au reste du groupe de ne pas faire de commentaires et d’écouter attentivement.
4.	 Répétez l’opération jusqu’à ce que chaque participant ait montré une image et partagé un souvenir 

lié à celle-ci.

Évaluation Conseils d’enseignement, histoires et 
expériences pendant le pilotage

Remerciez les participants d’avoir été ouverts et 
sincères. Demandez-leur s’il y a quelque chose 
qu’ils souhaitent souligner ou discuter. Informez 
également de ce que cet exercice a signifié 
individuellement et en termes de dynamique de 
groupe.

•	 Cet exercice peut déclencher des émotions 
personnelles fortes, il faut donc s’y 
préparer.

•	 Ne poussez jamais quelqu’un à montrer une 
photo ou à raconter une histoire. N’oubliez 
pas non plus que pendant l’exercice, tous 
les participants doivent prêter attention aux 
photos des autres avec respect.
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CHANGER LES PERSPECTIVES

Aperçu de l’activité

Cette activité porte sur le patrimoine culturel des contes et des récits (qui font partie du registre 
du patrimoine immatériel national dans de nombreux pays). Cependant, elle traite également de la 
perspective et de la manière dont elle peut changer et apporter un autre éclairage sur les événements. 
Dans cette activité, nous utilisons le conte de Hansel et Gretel, mais de nombreux autres contes de 
fées, contes populaires et fables peuvent également être utilisés.

Objectifs

•	 Présenter aux participants la richesse du patrimoine des contes.
•	 Faites prendre conscience aux participants des différentes perspectives dans une histoire.
•	 Encouragez la pensée créative et l’imagination.
•	 Encourager la pensée critique et créer une conscience critique envers chaque histoire.

Connaissances minimales requises des participants

Aucune connaissance minimale n’est requise de la part des participants, mais il est utile qu’ils soient 
plus ou moins familiers avec le conte de fées au préalable.

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

Entre 45 et 60 minutes •	 Il n’y a pas de minimum 
ou de maximum pour 
cette activité

•	 Copies imprimées du 
conte de fées

Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 L’activité étant de préférence organisée en cercle, il serait bon de disposer d’une salle 
suffisamment grande pour former un cercle.

Préparation

1.	 Faites un cercle
2.	 Distribuez le texte du conte de fées
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Instructions

1.	 Invitez les participants à lire le texte du conte de fées.
2.	 Demandez-leur de s’identifier à l’un des personnages, à l’exception des personnages principaux. 

Si nécessaire, vous pouvez utiliser plusieurs outils pour parvenir à cette identification, comme la 
réalisation d’un arbre de vie du personnage (voir l’activité “L’arbre de vie”).

3.	 Invitez quelqu’un à raconter/lire le conte de fées. Vous pouvez envisager de le faire vous-même, 
mais dans ce cas, vous aurez une double tâche.

4.	 À certains moments, vous interrompez le récit, au moment où un personnage donné est sur le 
point de prendre une décision ou doute d’une décision. Vous vous tournez vers les participants qui 
ont choisi ce personnage spécifique et vous commencez à leur poser des questions telles que : 
Comment avez-vous pris cette décision ? Aviez-vous des doutes ? Avez-vous pris en compte les 
autres points de vue ? Regrettez-vous quelque chose a posteriori ? 



Matériel complémentaire

Hansel et Gretel 

Jacob et Wilhelm Grimm 

Près d’une grande forêt vivait un pauvre bûcheron avec sa femme et ses deux enfants. Le garçon 
s’appelait Hansel et la fille Gretel. Il n’avait que peu de choses à manger, et un jour, lorsqu’une grande 
famine s’abattit sur le pays, il ne put même plus leur fournir le pain quotidien.

Un soir, alors qu’il était couché dans son lit et qu’il s’inquiétait de ses problèmes, il soupira et dit à sa 
femme : “Que va-t-il advenir de nous ? Comment pouvons-nous nourrir nos enfants alors que nous 
n’avons rien pour nous ?”

“Homme, sais-tu quoi ?” répondit la femme. “Tôt demain matin, nous emmènerons les deux enfants 
dans la partie la plus épaisse des bois, nous ferons un feu pour eux, nous leur donnerons à chacun un 
petit morceau de pain, puis nous les laisserons seuls et nous irons à notre travail. Ils ne retrouveront 
pas le chemin de la maison, et nous nous débarrasserons d’eux.”

“Non, femme”, dit l’homme. “Je ne le ferai pas. Comment pourrais-je me résoudre à abandonner mes 
propres enfants seuls dans les bois ? Les animaux sauvages auraient tôt fait de venir les mettre en 
pièces.”

“Oh, espèce d’idiot”, a-t-elle dit, “alors nous allons mourir de faim tous les quatre. Tout ce que tu peux 
faire, c’est de préparer les planches de nos cercueils.” Et elle ne lui laissa pas de répit jusqu’à ce qu’il 
accepte.

“Mais j’ai de la peine pour ces pauvres enfants”, dit l’homme.

Les deux enfants n’avaient pas réussi à s’endormir à cause de leur faim, et ils ont entendu ce que la 
marâtre avait dit au père.

Gretel pleura des larmes amères et dit à Hansel : “C’est fini pour nous !”

“Tiens-toi tranquille, Gretel”, dit Hansel, “et ne t’inquiète pas. Je sais ce qu’il faut faire.”

Et dès que les adultes se sont endormis, il se lève, enfile sa veste, ouvre la porte du bas et se glisse 
dehors. La lune brillait fort et les cailloux blancs devant la maison scintillaient comme des pièces 
d’argent. Hansel se pencha et en remplit les poches de sa veste, autant qu’il put.

Puis il est rentré dans la maison et a dit : “Ne t’inquiète pas, Gretel. Dors bien. Dieu ne nous 
abandonnera pas.” Puis il est retourné se coucher.

Au petit jour, avant même le lever du soleil, la femme vint réveiller les deux enfants. “Levez-vous, bande 
de paresseux. Nous allons dans la forêt chercher du bois.” Puis elle leur donna à chacun un petit 
morceau de pain en disant : “Voici quelque chose pour le midi. Ne le mangez pas plus tôt, car vous n’en 
aurez plus.”

Gretel mit le pain sous son tablier, car les poches de Hansel étaient pleines de pierres. Puis tous 
ensemble, ils partirent dans les bois. Après avoir fait un bout de chemin, Hansel commença à s’arrêter 
de temps en temps et à regarder en arrière vers la maison.

Le père dit : “Hansel, pourquoi t’arrêtes-tu et regardes-tu en arrière ? Fais attention maintenant, et 
n’oublie pas tes jambes.”

“ Oh, père, dit Hansel, je regarde mon chat blanc qui est assis sur le toit et qui veut me dire au revoir. “

La femme a dit : “Idiot, ce n’est pas ton chat. C’est le soleil du matin qui brille sur la cheminée.”

Cependant, Hansel n’avait pas regardé son chat mais avait plutôt laissé tomber les cailloux brillants de 
sa poche sur le chemin.

Lorsqu’ils arrivèrent au milieu des bois, le père dit : “Les enfants, ramassez du bois, et je vais faire un 
feu pour que vous n’ayez pas froid.” 



Matériel complémentaire

Hansel et Gretel ont rassemblé des brindilles, un tas aussi haut qu’une petite montagne.

On mit le feu aux brindilles, et quand les flammes furent bien ardentes, la femme dit : “Allonge-toi près 
du feu et repose-toi. Nous allons aller dans la forêt pour couper du bois. Quand nous aurons fini, nous 
reviendrons te chercher.”

Hansel et Gretel étaient assis près du feu. Quand midi arriva, chacun mangea son petit morceau de 
pain. Comme ils entendaient les coups de hache, ils pensèrent que le père était tout près. Mais ce 
n’était pas une hache. C’était une branche qu’il avait attachée à un arbre mort et que le vent battait 
d’avant en arrière. Après être restés longtemps assis là, leurs yeux se sont fatigués et se sont fermés, 
et ils se sont endormis profondément.

Quand ils se sont finalement réveillés, il faisait nuit noire. Gretel se mit à pleurer et dit : “Comment 
allons-nous sortir des bois ?”

Hansel la réconforta : “Attends un peu que la lune se lève, et nous trouverons le chemin.”

Après que la pleine lune se soit levée, Hansel prit sa petite sœur par la main. Ils suivirent les cailloux 
qui scintillaient là comme des pièces de monnaie nouvellement frappées, leur indiquant le chemin. Ils 
marchèrent toute la nuit et, à l’aube, ils arrivèrent à la maison du père.

Ils frappèrent à la porte, et quand la femme ouvrit et vit que c’était Hansel et Gretel, elle dit : “Méchants 
enfants, pourquoi avez-vous dormi si longtemps dans les bois ? Nous pensions que vous ne vouliez 
pas revenir. “

Mais le père fut ravi de revoir ses enfants, car il n’avait pas voulu les laisser seuls.

Peu de temps après, il y eut à nouveau de grands besoins partout, et un soir, les enfants entendirent 
la mère dire au père : “Nous avons encore tout mangé. Il ne nous reste qu’une demi-miche de pain, et 
ensuite la chanson sera terminée. Nous devons nous débarrasser des enfants. Nous les emmènerons 
plus profondément dans les bois, pour qu’ils ne trouvent pas la sortie. Sinon, il n’y aura pas d’aide pour 
nous.”

L’homme était très découragé, et il s’est dit : “Il vaudrait mieux partager le dernier morceau avec les 
enfants.”

Mais la femme n’a pas voulu l’écouter, l’a grondé et l’a critiqué. Celui qui dit A doit aussi dire B, et 
comme il avait cédé la première fois, il devait le faire aussi la deuxième fois.

Les enfants étaient encore éveillés et avaient entendu la conversation. Lorsque les adultes furent 
endormis, Hansel se leva à nouveau et voulut ramasser des cailloux comme il l’avait fait auparavant, 
mais la femme avait verrouillé la porte et Hansel ne pouvait pas sortir. Mais il réconforta sa petite sœur 
et lui dit : “ Ne pleure pas, Gretel. Dors bien. Dieu va nous aider.”

Tôt le lendemain matin, la femme est venue chercher les enfants dans leur lit. Ils reçurent leurs petits 
morceaux de pain, encore moins que la dernière fois. Sur le chemin du bois, Hansel émiettait son 
morceau dans sa poche, puis restait souvent immobile et jetait des miettes sur le sol.

“Hansel, pourquoi t’arrêtes-tu toujours pour regarder autour de toi ?” dit son père. “Continue à marcher 
droit devant toi.”

“Je peux voir mon pigeon assis sur le toit. Il veut me dire au revoir.”

“Idiot”, dit la femme, “ce n’est pas ton pigeon. C’est le soleil du matin qui brille sur la cheminée.”

Mais petit à petit, Hansel laissa tomber toutes les miettes sur le chemin. La femme les emmena plus 
profondément dans les bois qu’ils ne l’avaient jamais fait de toute leur vie.

Une fois de plus, on fit un grand feu et la mère dit : “Asseyez-vous ici, les enfants. Si vous êtes fatigués, 
vous pouvez dormir un peu. Nous allons dans la forêt pour couper du bois. Nous viendrons vous 
chercher le soir quand nous aurons fini.”



Matériel complémentaire

Quand il fut midi, Gretel partagea son pain avec Hansel, qui avait éparpillé son morceau le long du 
chemin. Puis ils s’endormirent, et le soir passa, mais personne ne vint chercher les pauvres enfants.

La nuit était noire quand ils se réveillèrent, et Hansel réconforta Gretel en disant : “ Attends, quand la 
lune se lèvera, je pourrai voir les miettes de pain que j’ai éparpillées, et elles nous montreront le chemin 
du retour. “

Lorsque la lune apparut, ils se levèrent, mais ne purent trouver aucune miette, car les milliers d’oiseaux 
qui volent dans les bois et dans les champs les avaient picorées.

Hansel dit à Gretel : “ Nous trouverons notre chemin “, mais ils ne le trouvèrent pas.

Ils marchèrent toute la nuit et le lendemain du matin au soir, mais ils ne trouvèrent pas le chemin de 
la sortie du bois. Ils avaient terriblement faim, car ils n’avaient mangé que quelques petites baies qui 
poussaient sur le sol. Et comme ils étaient si fatigués que leurs jambes ne pouvaient plus les porter, ils 
s’allongèrent sous un arbre et s’endormirent. C’était déjà le troisième matin depuis qu’ils avaient quitté 
la maison du père. Ils ont recommencé à marcher, mais n’ont réussi qu’à s’enfoncer de plus en plus 
dans les bois. Si les secours n’arrivaient pas bientôt, ils allaient périr. À midi, ils virent un petit oiseau 
blanc comme neige assis sur une branche. Il chantait si bien qu’ils se sont arrêtés pour l’écouter. 
Quand il eut fini, il étira ses ailes et s’envola devant eux. Ils le suivirent jusqu’à ce qu’ils arrivent à 
une petite maison. L’oiseau était assis sur le toit, et lorsqu’ils s’approchèrent, ils virent que la petite 
maison était entièrement construite en pain, avec un toit en gâteau, et que les fenêtres étaient en sucre 
transparent.

“Servons-nous d’un bon repas,” dit Hansel. “Je mangerai un morceau du toit, et Gretel, tu mangeras par 
la fenêtre. Ce sera très bon.”

Hansel tendit la main et cassa un peu du toit pour voir quel goût il avait, tandis que Gretel se tenait près 
des vitres et les grignotait. Puis une voix douce a appelé de l’intérieur :

Grignote, grignote, petite souris, 
Qui grignote chez moi ?

Les enfants ont répondu :

Le vent, le vent, 
L’enfant céleste.

Mais la vieille femme secoua la tête et dit : “Oh, chers enfants, qui vous a amenés ici ? Entrez et restez 
avec moi. Il ne vous arrivera aucun mal.”

Elle les prit par la main et les conduisit dans sa maison. Puis elle leur servit un bon repas : du lait et des 
crêpes avec du sucre, des pommes et des noix. Ensuite, elle leur fit deux jolis lits, tout de blanc vêtus. 
Hansel et Gretel allèrent se coucher, pensant être au paradis. Mais la vieille femme avait seulement 
fait semblant d’être amicale. C’était une méchante sorcière qui guettait les enfants. Elle avait construit 
sa maison de pain uniquement pour les attirer vers elle, et si elle en capturait un, elle le tuerait, le 
cuisinerait et le mangerait ; et pour elle, c’était un jour à célébrer.

Les sorcières ont les yeux rouges et ne peuvent pas voir très loin, mais elles ont le sens de l’odorat 
comme les animaux, et savent quand les humains s’approchent.

Quand Hansel et Gretel s’approchèrent d’elle, elle se mit à rire méchamment et dit avec mépris : 
“Maintenant, je les tiens. Ils ne m’échapperont plus jamais.”

Tôt le lendemain matin, avant qu’ils ne se réveillent, elle se leva, se rendit à leur lit et regarda les 
deux couchés si paisiblement, avec leurs joues rouges et pleines. “Ils auront une bonne bouchée”, 
marmonna-t-elle pour elle-même. Puis elle saisit Hansel de sa main desséchée et le porta jusqu’à une 
petite stalle, où elle l’enferma derrière une porte de cage. Il avait beau pleurer, il n’y avait pas d’aide 
pour lui.



Matériel complémentaire

Puis elle secoua Gretel et s’écria : “Debout, paresseux ! Va chercher de l’eau et prépare quelque chose 
de bon pour ton frère. Il est enfermé dehors dans l’étable et doit être engraissé. Quand il sera gros, je le 
mangerai.”

Gretel s’est mise à pleurer, mais c’était pour rien. Elle devait faire ce que la sorcière exigeait. Hansel 
recevait chaque jour les meilleures choses à manger, mais Gretel ne recevait que des coquilles 
d’écrevisses.

Tous les matins, la vieille femme se glissait dans l’étable et criait : “Hansel, sors ton doigt, que je puisse 
sentir si tu es déjà gros.”

Mais Hansel sortit un petit os, et la vieille femme, qui avait de mauvais yeux et ne pouvait pas voir l’os, 
pensa que c’était le doigt d’Hansel, et elle se demanda pourquoi il ne grossissait pas.

Lorsque quatre semaines se furent écoulées et qu’Hansel était toujours aussi maigre, l’impatience 
la gagna et elle ne voulut plus attendre. “Hé, Gretel !” cria-t-elle à la jeune fille, “Dépêche-toi d’aller 
chercher de l’eau. Qu’Hansel soit gros ou maigre, demain je vais l’abattre et le faire bouillir.”

Oh, comme la pauvre petite sœur sanglotait en étant forcée de porter l’eau, et comme les larmes 
coulaient sur ses joues ! “Mon Dieu, aide-nous,” s’écria-t-elle. “Si seulement les animaux sauvages nous 
avaient dévorés dans les bois, alors nous serions morts ensemble”.

“Ne bavez pas”, dit la vieille femme. “Ça ne t’aide pas du tout.”

Le lendemain matin, Gretel a dû se lever tôt, mettre de l’eau dans la bouilloire et faire du feu.

“Nous allons d’abord faire la cuisson”, dit la vieille femme. “J’ai déjà fait un feu dans le four et pétri la 
pâte”.

Elle poussa la pauvre Gretel vers le four, d’où s’échappaient des flammes ardentes. “Grimpe”, dit la 
sorcière, “et vois s’il est encore assez chaud pour y mettre le pain.” Et quand Gretel fut à l’intérieur, elle 
avait l’intention de fermer le four, de la faire cuire et de la manger aussi.

Mais Gretel a vu ce qu’elle avait en tête, alors elle a dit : “Je ne sais pas comment faire. Comment puis-
je entrer ?”

“Stupide oie”, dit la vieille femme. L’ouverture est assez grande. Vous voyez, je pourrais moi-même y 
entrer.” Et elle se mit à ramper et mit sa tête dans le four.

Puis Gretel l’a poussée, la faisant tomber à l’intérieur. Puis elle a fermé la porte en fer et l’a sécurisée 
avec une barre. La vieille femme se mit à hurler d’effroi. Mais Gretel s’est enfuie, et la sorcière impie 
a brûlé misérablement. Gretel courut jusqu’à Hansel, déverrouilla sa stalle et s’écria : “Hansel, nous 
sommes sauvés. La vieille sorcière est morte.”

Alors Hansel sauta dehors, comme un oiseau de sa cage lorsque quelqu’un ouvre sa porte. Comme 
ils étaient heureux ! Ils s’enlacent, sautent de joie et s’embrassent. Comme ils n’avaient plus rien à 
craindre, ils entrèrent dans la maison de la sorcière. Dans chaque coin, il y avait des coffres de perles 
et de pierres précieuses.

“Ceux-ci sont meilleurs que des cailloux”, dit Hansel en remplissant ses poches.

Gretel a dit : “Je vais aussi en emporter chez moi”, et elle a rempli son tablier.

“Mais maintenant, nous devons partir,” dit Hansel, “et quitter ces forêts de sorcières.”

Après avoir marché quelques heures, ils arrivèrent à une grande étendue d’eau. “Nous ne pouvons pas 
traverser”, dit Hansel. “Je ne vois pas de passerelle ou de pont.”

“Il n’y a pas de bateaux ici”, répondit Gretel, “mais il y a un canard blanc qui nage. Si je lui demande, il 
nous aidera à traverser.”



Matériel complémentaire

Puis elle a appelé :

Caneton, caneton, 
Voici Gretel et Hansel. 
Ni une passerelle, ni un pont, 
Emmène-nous sur ton dos blanc.

Le caneton s’est approché d’eux, Hansel a grimpé dessus, puis a demandé à sa petite sœur de 
s’asseoir à côté de lui.

“Non”, répondit Gretel. “Ce serait trop lourd pour le caneton. Il faut qu’il nous fasse traverser un par un.”

C’est ce que fit le bon animal, et quand ils furent en sécurité de l’autre côté, et qu’ils eurent marché un 
peu, les bois leur devinrent de plus en plus familiers, et finalement ils virent la maison du père au loin. 
Ils se mirent à courir, se précipitèrent à l’intérieur, et jetèrent leurs bras autour du cou du père.

L’homme n’avait pas eu une seule heure de bonheur depuis qu’il avait laissé les enfants dans les bois. 
Cependant, la femme était morte. Gretel secoua son tablier, éparpillant perles et pierres précieuses 
dans la pièce, et Hansel les ajouta en jetant une poignée après l’autre de ses poches.

Maintenant, tous leurs soucis étaient terminés, et ils vivaient heureux ensemble.

Mon histoire est terminée, 
Une souris s’est enfuie.

Et celui qui l’attrape peut s’en faire un grand, grand bonnet de fourrure.

Évaluation

Lancez une discussion avec les participants. Demandez-leur s’ils ont mieux compris les perspectives 
des autres personnages. Demandez-leur même s’ils comprennent mieux maintenant comment les 
perspectives sont construites. Demandez-leur s’ils perçoivent le conte différemment maintenant. 

Vous pouvez également replacer le conte dans un contexte historique. Dans le cas de Hansel et 
Gretel, il est par exemple très intéressant que les frères Grimm, qui n’ont pas créé ce conte mais l’ont 
seulement collecté et adapté, aient changé la mère en belle-mère, pour rendre l’histoire moins cruelle. 
Et il existe d’autres éléments historiques et lyriques qui peuvent être mis en évidence et replacés dans 
leur contexte, soulignant également que les normes ont changé. 

Conseils d’enseignement, histoires et expériences pendant le pilotage

•	 Cette activité demande un certain temps, mais la plupart du temps, les participants l’apprécient 
vraiment. Si vous disposez de moins de temps, sautez la partie consacrée à la construction du 
personnage à l’aide de l’arbre de vie.

•	 Vous pouvez également utiliser différents outils de construction de personnages, issus de cours 
d’écriture.

•	 Une facilitation adéquate est essentielle dans cette activité. Soyez très conscient de votre propre 
rôle. Et essayez de rester objectif et compréhensif envers chaque personnage.
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PORTRAIT  
KALÉIDOSCOPIQUE - 
SE PRÉSENTER À TRAVERS 
LE PATRIMOINE

Aperçu de l’activité

Cette activité est une adaptation du “portrait kaléidoscopique” qui utilise des objets / lieux concrets 
pour aider les personnes à se présenter et à faire connaissance avec les autres (si j’étais un livre, je 
serais... si j’étais une ville, je serais...).  Mais au lieu d’un objet ou d’un lieu quelconque, nous utilisons 
des éléments du patrimoine culturel et des personnages historiques.

Objectifs

•	 Présentez-vous.
•	 Apprenez à vous connaître.
•	 Mobiliser ce que nous savons du patrimoine culturel de manière ludique et subjective.
•	 Prendre conscience de la composante subjective / émotionnelle du patrimoine culturel. 

Connaissances minimales requises des participants

Il s’agit d’une activité verbale, il est donc utile que les participants aient une langue commune et qu’ils 
possèdent le vocabulaire nécessaire (notion de monument, histoire, patrimoine, etc.).

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

10 minutes •	 Recommandé : le nombre 
de participants est 
illimité, car nous créons 
de petits groupes. 

•	 Minimum : 3
•	 Maximum : pas de limite, 

car nous faisons des 
petits groupes.

•	 Pas de matériel - les 
objets de ce jeu 
proviennent des 
connaissances et 
de l’imagination des 
participants. En fonction 
du contexte, vous pouvez 
également demander aux 
participants d’apporter 
des objets.
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Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 L’activité peut être réalisée en face à face ou en ligne. Si l’activité se déroule en face à face, il faut 
un espace suffisamment grand pour permettre aux groupes de trois de se séparer quelque peu les 
uns des autres.  Si l’activité se déroule en ligne, utilisez la fonction “salle de pause” pour créer des 
groupes de trois.

Préparation

Aucune préparation n’est requise à l’avance, sauf si vous souhaitez demander aux participants de 
préparer leurs objets à l’avance. 

Instructions

1.	 Créez des groupes de 3 personnes, de préférence avec des personnes qui ne se connaissent pas. 
2.	 Demandez à chaque groupe de répondre aux trois questions ci-dessous, en répondant à tour de 

rôle à la première question - chacun d’entre eux, puis à la deuxième question et enfin à la troisième.

Les questions sont les suivantes :
•	 Si tu étais un monument, quel monument serais-tu ?  (Il peut s’agir d’un monument réel ou inventé).
•	 Si vous pouviez voyager dans une période historique / assister à un grand événement historique, où 

iriez-vous ? (Pas de limite géographique, mais encouragez ici les événements réels, pas imaginés). 
•	 Si vous pouviez rencontrer un personnage historique, qui serait-il ? (Là encore, il peut être plus 

intéressant de se concentrer sur des personnages réels que sur des personnages imaginaires).

3.	 En fonction du temps disponible, encouragez les participants à se poser des questions sur leurs 
réponses afin de mieux se connaître. 

Preuves des résultats 
d’apprentissage à collecter Évaluation

Conseils d’enseignement, 
histoires et expériences 

pendant le pilotage

Demandez éventuellement 
aux participants de noter 
leurs réponses et de les 
rassembler à la fin de 
l’activité.

Il s’agit d’une simple 
activité de brise-glace 
ou d’introduction, qui ne 
nécessite pas d’évaluation.

Pour vérifier comment 
les participants peuvent 
s’y engager, vous pouvez 
demander aux groupes de 
vous dire s’ils ont appris 
quelque chose sur les autres 
participants, s’ils ont trouvé 
quelque chose de surprenant, 
s’ils ont trouvé des points 
communs ou des différences. 

•	 Encouragez les 
participants à partager 
leurs idées, sans censure 
: il n’y a pas de bonnes ou 
de mauvaises réponses 
ici, ils doivent simplement 
dire ce qu’ils ressentent 
comme vrai pour eux-
mêmes.  

•	 Veillez à ce qu’il soit clair 
pour les participants 
qu’ils n’ont pas à évaluer 
les choix des autres, 
mais simplement à les 
accueillir.
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CERCLES CONCENTRIQUES

Aperçu de l’activité

Cette activité est une activité brise-glace qui aide les gens à se connecter, tout en se connectant au 
sujet du patrimoine culturel. 

Objectifs

•	 Apprenez à vous connaître, à vous connecter les uns aux autres.
•	 Mobiliser ce que nous savons du patrimoine culturel de manière ludique et subjective.
•	 Prendre conscience de la composante subjective / émotionnelle du patrimoine culturel.

Connaissances minimales requises des participants

Il s’agit d’une activité verbale, il est donc utile que les participants aient une langue commune et qu’ils 
possèdent le vocabulaire nécessaire (notion de monument, histoire).

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

10 minutes •	 Recommandé : 10-14.
•	 Minimum : 6.
•	 Maximum : 30.

Aucun matériel n’est 
nécessaire.

Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 L’activité invite les participants à parler par deux, en deux cercles concentriques - c’est-à-dire un 
cercle intérieur face à un cercle extérieur. La salle doit être suffisamment grande pour permettre la 
formation des deux cercles. 

Préparation

Aucune préparation préalable n’est requise. 
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Instructions

1.	 Demandez aux gens de se mettre en cercle. 
2.	 Invitez chaque 2nd personne à faire un pas en avant.
3.	 Les personnes qui ont fait le pas en avant deviennent le “cercle intérieur”, demandez-leur de se 

tourner vers le cercle extérieur.
4.	 Invitez les participants à se mettre face à face : une personne du cercle intérieur face à une 

personne du cercle extérieur.
5.	 Invitez les participants à partager la réponse à la question : quel est le dernier monument que vous 

avez connu et qui vous a marqué ?  
6.	 Après 3 minutes, demandez aux deux cercles de faire un pas vers la droite.  De cette façon, tout 

le monde se trouve maintenant face à une nouvelle personne à qui parler.  Invitez-les à partager 
la réponse à la question suivante : existe-t-il une tradition typique de la saison dans laquelle nous 
nous trouvons ? NB : lorsque vous formulez cette question concrètement, cela devient plus facile : 
une tradition liée à l’automne / l’hiver / le printemps etc.

7.	 Après 3 minutes, demandez à nouveau à toutes les personnes des deux cercles de faire un pas 
vers la droite.  Une fois encore, chacun doit faire face à une nouvelle personne à qui parler. Invitez-
les à partager la réponse à la question suivante : quel est l’élément du patrimoine culturel auquel 
vous êtes lié, que vous seriez le plus heureux de partager avec l’autre personne ? (Encouragez ici 
les participants à partager un élément d’une culture à laquelle ils appartiennent).

8.	 En fonction du temps disponible, vous pouvez également demander aux participants d’écrire sur 
un papier ce qu’ils pensent être le patrimoine culturel, puis de partager leurs réponses. 

Conseils d’enseignement, histoires et expériences pendant le pilotage

•	 Encouragez les participants à partager leurs idées, sans censure : il n’y a pas de bonnes ou de 
mauvaises réponses ici, ils doivent simplement dire ce qu’ils ressentent comme vrai pour eux-
mêmes.   

•	 Veillez à ce qu’il soit clair pour les participants qu’ils n’ont pas à évaluer les choix des autres, mais 
simplement à les accueillir.

•	 En fonction des participants, de leurs connaissances et de leur vocabulaire en matière de 
patrimoine culturel, vous pouvez formuler les questions d’une manière plus simple et plus 
accessible.  L’option la plus simple serait d’inviter les gens à parler de lieux-monuments, de repas et 
de célébrations.  
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Preuves des résultats d’apprentissage à 
collecter Évaluation

 Il s’agit d’une activité simple de brise-glace/
introduction, mais elle peut également être 
utilisée comme une première introduction au 
concept de patrimoine culturel. Après l’activité, 
vous pouvez demander aux participants 
ce qu’ils ont partagé entre eux, et conclure 
en ouvrant une discussion sur ce qu’est le 
patrimoine culturel, et proposer une définition 
du “patrimoine culturel”, en soulignant les deux 
types : le patrimoine matériel et immatériel. 

Il s’agit d’une simple activité de brise-glace / 
d’introduction, il n’est donc pas nécessaire de 
procéder à une évaluation.

Pour vérifier comment les participants peuvent 
s’y engager, vous pouvez demander aux 
groupes de vous dire s’ils ont appris quelque 
chose sur les autres participants, s’ils ont 
trouvé quelque chose de surprenant, s’ils ont 
trouvé des points communs ou des différences. 
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VOUS PRÉFÉREZ... ?

Aperçu de l’activité

Dans cet exercice amusant et énergisant, nous pratiquons l’autoréflexion, nous nous connectons aux 
autres et nous utilisons notre intuition en faisant des choix entre différentes choses.

Objectifs

•	 Échauffement.
•	 Apprenez à vous connaître.
•	 Réfléchir à ce qui compte pour moi.

Connaissances minimales requises des participants

Il s’agit d’une activité verbale, il est donc utile que les participants aient une langue commune et qu’ils 
possèdent le vocabulaire nécessaire.

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

15 minutes •	 Recommandé : 10-12.
•	 Minimum : 6.
•	 Maximum : 18.

s/o

Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 Assez de place pour marcher dans une pièce 
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Préparation

1.	 Préparez la liste des questions, adaptée au groupe.
Exemples :
Vous préférez...

•	 Être la personne la plus drôle du monde ou la plus intelligente du monde ?
•	 Lire les pensées ou être invisible ?
•	 Être le pire joueur d’une équipe qui gagne toujours ou le meilleur joueur d’une équipe qui perd 

toujours ?
•	 Être un oiseau ou un cheval ?
•	 Être capable de vivre 100 ans dans le passé ou 100 ans dans le futur ?
•	 Avez-vous un bouton de pause ou de rembobinage pour votre vie ?
•	 Être ami avec le Mahatma Gandhi ou la Reine Elisabeth ?
•	 Prendre un petit-déjeuner sur la Tour Eiffel ou un dîner au Louvre ?
•	 Vous avez 5 frères ou 5 sœurs ?
•	 Être à la maison à la veille de Noël ou sur une île des Caraïbes ?
•	 Toujours manger une baguette ou un hamburger ?

Instructions

1.	 Choisissez un partenaire.
2.	 Écoutez la question : préférez-vous... décidez de l’option que vous choisirez mais ne la partagez 

pas avec votre partenaire.
3.	 Lorsque vous êtes tous deux prêts, essayez de deviner ce que l’autre personne choisirait.
4.	 Si vous faites la bonne supposition, vous marquez un point.
5.	 Tour suivant : choisir un nouveau partenaire, et le processus est le même.

Évaluation

Demandez aux participants : Qui a marqué le plus de points ? Ouvrez une discussion sur les sentiments 
des participants ou sur ce qu’ils ont découvert pendant l’exercice. 
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Conseils d’enseignement, histoires et expériences pendant le pilotage

Si vous voulez approfondir le débriefing, vous pouvez poser des questions qui font référence aux 
valeurs : par exemple, les questions suivantes

Préféreriez-vous être invisible ou lire dans les pensées des autres ? 
Préférez-vous diminuer la pauvreté ou diminuer la criminalité ?

Vous pouvez demander aux participants quel a été leur choix, pourquoi ils ont choisi une option 
spécifique et ce qui compte le plus pour eux.

Cela peut servir de base à l’introduction du thème des valeurs. En fonction du niveau de langue 
du groupe, introduisez le concept de patrimoine culturel et ouvrez une discussion sur le lien entre 
patrimoine et valeurs, sur la base des éléments choisis pour les questions. 
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DESSINER UN MONUMENT

Aperçu de l’activité

Les participants sont invités à dessiner un éléphant par deux, assis dos à dos.

Objectifs

•	 Parlez des normes de coopération et de communication.
•	 Insistez sur le fait qu’il n’est pas nécessaire d’être parfait, il n’y a pas de “mauvaise” réponse 

pendant notre programme. 
•	 Introduire le concept de patrimoine de manière simple et ludique. 
•	 Permettez aux participants d’apprendre à mieux se connaître. 

Connaissances minimales requises des participants

s/o

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

30 minutes •	 Recommandé : 10-12.
•	 Minimum : 6.
•	 Maximum : 18.

Papiers et marqueurs

Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 Un espace suffisant pour que les couples puissent s’asseoir

Préparation

s/o
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Instructions

1.	 Mettez le groupe par deux. Demandez à chaque paire de penser à un monument de la ville ou du 
pays qu’ils aiment et connaissent tous les deux. Lorsque tout le monde a choisi son monument, 
demandez-leur de s’asseoir en se tournant le dos l’un à l’autre (vous ne pouvez pas voir ce que fait 
l’autre personne).

2.	 Ils peuvent parler entre eux mais ne peuvent pas se tourner l’un vers l’autre pendant l’exercice.
3.	 La tâche consiste à dessiner ensemble un monument de manière à ce que la moitié du monument 

se trouve sur une feuille et l’autre moitié sur la feuille du partenaire.
4.	 Ils ont 5 minutes.
5.	 Une fois le temps écoulé, placez les parties du monument des partenaires les unes à côté des 

autres et créez une exposition à partir des photos.

Preuves des résultats d’apprentissage à collecter

1.	 Dessins
2.	 Photos des dessins
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Évaluation

Débriefing tous ensemble en groupe : 

Comment avez-vous travaillé ensemble ?  
Qu’est-ce qui vous a aidé à vous rétablir, qu’est-ce qui aurait pu vous aider davantage ?
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EXPLORER LE PATRIMOINE

Aperçu de l’activité

L’exploration du patrimoine est une plongée structurée à faire soi-même dans un objet, une pratique, 
un site, un événement, un bâtiment ou une personne du patrimoine culturel. Après avoir rempli un 
formulaire, le participant obtient une perspective multiple sur le patrimoine culturel. Les méthodes de 
recherche sont, entre autres, la navigation sur Internet, les entretiens avec des personnes ou la visite 
de musées.

Objectifs

•	 Mettre en évidence la multiplicité des points de vue sur le patrimoine culturel.
•	 Améliorer ses méthodes de recherche en ligne.
•	 Échanger avec des personnes dans le cadre d’entretiens.
•	 Montrer que la découverte d’informations et de connaissances (inconnues) peut être amusante.

Connaissances minimales requises des participants

Non requis. 

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

Elle peut être aussi courte 
ou longue que vous le 
souhaitez. Il peut s’agir d’une 
plongée rapide au cours d’une 
session, ou d’une mission qui 
implique plus d’une journée, 
en particulier si les personnes 
interviewent également 
d’autres personnes (au sein 
ou en dehors du groupe). 

Cette activité peut être 
réalisée avec un nombre 
quelconque de participants. 
Elle peut être réalisée 
individuellement, par deux ou 
en petits groupes. 

•	 internet
•	 des appareils dotés 

d’une caméra et d’un 
système d’enregistrement 
audio, en fonction de 
la configuration de 
l’exercice (smartphones, 
tablettes ou ordinateurs 
peuvent être utilisés).

•	 la liste des questions 
auxquelles il faut 
répondre (voir les 
instructions pour plus de 
détails)
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Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 soit à la maison, soit dans une salle (de classe)
•	 accès à l’internet nécessaire 

Préparation

L’exploration du patrimoine est un exercice individuel comprenant une diversité de méthodes de 
recherche. Préparez des exemples à consulter, afin que les gens puissent voir la diversité des 
approches. Vous pouvez présenter les fiches d’information REBELAH comme exemples. S’il ne s’agit 
pas d’un devoir, assurez-vous de disposer d’appareils permettant aux apprenants de s’engager dans 
différentes méthodes de recherche dans le cadre du devoir (en interrogeant des pairs, en quittant la 
classe pour prendre des photos, etc.) 

http://rebelah.eu/results
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Instructions

1.	 Introduisez le concept de patrimoine culturel en utilisant l’un des brise-glace proposés dans le 
manuel (tels que Cercles concentriques ou Dessiner un monument). 

2.	 Demandez aux participants de choisir un élément du patrimoine a) dont ils pensent ne pas 
savoir grand-chose, mais qu’ils aimeraient connaître davantage, ou b) qui leur est très proche et 
qu’ils aimeraient faire connaître aux autres. En fonction du temps disponible et du contenu de la 
formation, vous pouvez demander aux participants de faire les deux. 

3.	 Dites aux participants qu’ils vont s’intéresser au patrimoine et à l’histoire et que, pour ce faire, 
ils vont faire des recherches sur l’élément patrimonial de leur choix. Discutez des sources 
d’information possibles, en répondant aux questions suivantes (vous pouvez également utiliser 
d’autres questions) : 
•	 Comment voulez-vous faire participer les autres à vos recherches ?
•	 Que dit l’actualité sur l’élément patrimonial de votre choix ? 
•	 Qui pourrait être expert dans l’élément patrimonial de votre choix ?
•	 Y a-t-il des courts métrages sur youtube ou d’autres sites ?
•	 Les médias sociaux peuvent-ils fournir des informations ?
•	 Quels autres endroits pourraient fournir des informations sur l’élément patrimonial de votre 

choix ?
4.	 En fonction du niveau de langue du groupe, lancez une discussion sur la validité des informations 

qui peuvent être fournies par les différentes sources, et sur “qui est un expert”. 
5.	 Demandez aux participants de faire des recherches sur leur élément de patrimoine en remplissant 

un formulaire de patrimoine avec les parties suivantes : 
•	 Titre de l’élément patrimonial
•	 Photos de l’élément patrimonial
•	 Biographie/histoire de l’élément
•	 Que disent les nouvelles ?
•	 Que disent les médias sociaux ?
•	 Que disent les “experts” ?
•	 Que disent les “gens dans la rue” (il peut s’agir simplement d’interroger des pairs)
•	 Quel est le témoignage personnel du participant sur l’élément patrimonial ?
•	 Autres informations pertinentes et/ou intéressantes.    

6.	 Demandez aux participants de présenter les résultats de leurs recherches les uns aux autres (cela 
peut se faire oralement, ou à l’aide d’une présentation, ou de toute autre manière qui vous semble 
la plus adaptée au groupe). 

Conseils d’enseignement, histoires et expériences pendant le pilotage

Il s’agit avant tout de susciter l’enthousiasme pour explorer quelque chose, et pas tant le résultat réel. 
Encouragez les participants à explorer l’élément patrimonial de la manière qu’ils souhaitent, et s’ils se 
sentent créatifs, même par le biais des arts (écrire un poème ou une chanson à ce sujet, peindre un 
tableau, etc.) 
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Preuves des résultats d’apprentissage à 
collecter Évaluation

Les formulaires et/ou présentations remplis. Débriefing avec les participants en s’asseyant 
en cercle et en leur permettant d’expliquer aux 
autres comment ils ont ressenti l’expérience, ce 
qu’ils ont découvert sur eux-mêmes et/ou sur 
les autres, si quelque chose les a surpris, etc.
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SENTIERS DU PATRIMOINE 
LOCAL/MINORITAIRE

Aperçu de l’activité

Utiliser le concept de développement d’un sentier tangible dans la localité de l’espace d’enseignement 
comme méthode de connexion avec le patrimoine caché, négligé ou minoritaire.

Objectifs

•	 Permettre de définir le patrimoine.
•	 Comprenez que le patrimoine n’a pas la même signification pour tout le monde.
•	 Explorer la manière dont les participants se connectent à leur environnement.
•	 Apprenez à élaborer des récits pour les lieux et les espaces.

Connaissances minimales requises des participants

Une conscience de leur environnement immédiat et de leur localité 
Connaissances en informatique (idéal)

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

90 minutes x 3 •	 2-6 personnes par groupe
•	 Si la classe est 

nombreuse, divisez-la 
en groupes de 2 à 6 
personnes. 

•	 Ordinateur avec 
connexion internet ou 
accès équivalent avec 
des appareils mobiles 

•	 Stylos et papiers
•	 Livres/littérature sur 

l’histoire et le patrimoine 
locaux (facultatif) 

Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 (Idéal) Salle avec des ordinateurs avec connexion Internet pour la recherche, ou équivalent avec 
des appareils mobiles.

•	 Tableau de présentation 
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Préparation

1.	 En groupes, les élèves réfléchissent à la question suivante : “Qu’est-ce que le patrimoine ?”.
2.	 Cette question devrait être développée dans le cadre de la définition du “patrimoine des minorités”.
3.	 Chaque élève identifie un lieu/espace de la localité auquel il se sent lié et explique au groupe 

pourquoi. Il peut s’agir d’un magasin où il se rend toujours pour acheter un article particulier qu’il 
ne peut se procurer ailleurs, ou d’un lieu de culte où d’autres membres de sa communauté se 
retrouvent régulièrement. 

Instructions

1.	 Chaque élève du groupe identifie un lieu/espace dans l’environnement local qui, selon lui, 
représente le “patrimoine des minorités” (tel que défini précédemment), ou un lieu/espace avec 
lequel il se sent personnellement très lié. 

2.	 À l’aide des ressources fournies (Internet/littérature), chaque élève doit explorer le contexte du 
lieu/de l’espace identifié et écrire (ou enregistrer oralement) ce qu’il apprend - par exemple, s’il 
s’agit d’un magasin : à qui appartient-il ? En quelle année a-t-il été ouvert ? Quel type de produits 
vend-il ?

3.	 Chaque élève ajoute son lien personnel avec le lieu ou l’espace, ou explique ce qui en fait le 
“patrimoine des minorités”.

4.	 Rassemblez toutes les images liées au lieu/à l’espace. Il peut s’agir de photos personnelles ou 
trouvées (internet/littérature).

5.	 Combinez la narration développée avec les images pour créer une “histoire” du lieu/de l’espace. 
Ces éléments doivent ensuite être cartographiés sur une carte imprimée locale ou numériquement 
(via Google Maps) pour créer un sentier du patrimoine local ou minoritaire.

6.	 Une session est prévue pour parcourir physiquement le sentier en groupe et visiter chaque lieu/
espace.  À chaque arrêt, le créateur de l’arrêt doit être encouragé à raconter/lire l’”histoire” qu’il a 
développée et, si possible, être prêt à répondre à des questions sur l’arrêt : pourquoi a-t-il été choisi 
? Qu’est-ce qui le rend spécial ? Pourquoi les autres devraient-ils le connaître ? 

7.	 Lorsqu’une promenade physique n’est pas possible, les tuteurs doivent essayer d’organiser la 
“promenade” virtuellement en utilisant Google Street. 
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Conseils d’enseignement, histoires et expériences pendant le pilotage

•	 Éviter de restreindre ce que les élèves considèrent comme un “patrimoine”.
•	 Veillez à ce que la définition de la “localité” soit aussi restreinte géographiquement que possible 

afin d’éviter les sentiers trop exigeants sur le plan géographique (difficiles à parcourir). 

Preuves des résultats d’apprentissage à 
collecter Évaluation

1.	 Recherche de chaque lieu/espace
2.	 Description de chaque lieu/espace
3.	 Carte créée
4.	 Documentation du voyage physique  

En cercle, discutez avec les participants de 
ce qu’ils ont ressenti, de ce qu’ils ont appris, 
etc. Posez des questions pour tenter d’établir 
l’évolution de la compréhension du patrimoine 
(minoritaire contre autorisé), la manière de 
s’y connecter, la façon dont le concept de 
patrimoine évolue dans le temps...

Matériel complémentaire

Fournir la carte du sentier musulman d’Amsterdam comme exemple possible de sentier du patrimoine 
des minorités : 
•	 https://izi.travel/nl/5d63-islam-in-amsterdam/nl 

http://rebelah.eu/results
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Ressources supplémentaires

Les pdfs des sentiers du patrimoine musulman de Grande-Bretagne pourraient être fournis à titre 
d’exemple de sentiers du patrimoine dirigés par la communauté et rendant visible le patrimoine des 
minorités :
•	 https://www.everydaymuslim.org/wp-content/uploads/2019/07/01Trail-EM-WMHT-WokingTrail.

pdf 
•	 https://www.everydaymuslim.org/wp-content/uploads/2019/07/02Trail-EM-WMHT-

MuhCemWalk.pdf 

https://www.everydaymuslim.org/wp-content/uploads/2019/07/01Trail-EM-WMHT-WokingTrail.pdf
https://www.everydaymuslim.org/wp-content/uploads/2019/07/01Trail-EM-WMHT-WokingTrail.pdf
https://www.everydaymuslim.org/wp-content/uploads/2019/07/02Trail-EM-WMHT-MuhCemWalk.pdf
https://www.everydaymuslim.org/wp-content/uploads/2019/07/02Trail-EM-WMHT-MuhCemWalk.pdf
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RELIER LES HISTOIRES

Aperçu de l’activité

Dans cette activité, les objets sont utilisés comme un outil de création de sens et de mémoire 
pour s’inspirer de la création de nouvelles histoires. Les participants créent les nouvelles histoires 
ensemble. Ce faisant, ils se racontent comment la biographie de l’objet s’applique à eux. Les histoires 
comprennent des éléments de la biographie et des histoires de vie de tous les participants. 

Objectifs

•	 Présenter aux participants la richesse et la signification du patrimoine.
•	 Donner de nouvelles significations au patrimoine et apprendre à en tirer un sens dans un contexte 

actuel.
•	 Encourager la pensée créative et l’imagination
•	 Apprenez à créer une histoire de vie et à en tirer un sens. 
•	 Écoutez les histoires de vie des autres et apprenez à comprendre leur point de vue.

Connaissances minimales requises des participants

Il n’y a pas de connaissances minimales requises des participants. Fournissez un soutien lingüistique 
aux participants qui en ont besoin et/ou permettez-leur de travailler dans leur langue maternelle. 

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

Une session de 4 à 6 heures, 
ou deux/trois sessions plus 
courtes. 

Il n’y a pas de minimum ou de 
maximum pour cette activité

•	 Papier
•	 Stylos
•	 Grandes feuilles
•	 Tableau blanc
•	 Marqueurs

Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 Aménagez un espace suffisamment grand pour travailler à la fois en cercle et en sous-groupes 
séparés.

•	 Cette activité nécessite la visite d’une institution du patrimoine culturel (musée ou autre).
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Préparation

Aucune préparation préalable n’est requise. 

Instructions

1.	 Commencez l’activité en visitant un musée avec les participants. Invitez les participants à se 
promener dans une exposition, de préférence accompagnés par un expert du musée.  

2.	 Une fois de retour en classe (ou de préférence dans le même musée ou espace patrimonial), 
demandez aux participants de choisir l’objet qui les attire le plus. Demandez-leur d’en savoir un peu 
plus sur cet objet. L’expert du musée pourrait les aider, ils peuvent aussi faire des recherches en 
ligne à l’aide de leurs appareils. 

3.	 Invitez les participants à tirer un sens (un mot, une expression, une référence) de l’objet qu’ils ont 
choisi. Soutenez-les dans cette démarche si nécessaire. 

4.	 Invitez-les à former des couples et à prendre une grande feuille. Demandez-leur de placer au 
milieu de la feuille le sens (un mot, une expression, une référence) obtenu à l’étape précédente et 
demandez-leur d’associer ce sens, en le reliant à leur propre vie. L’un peut associer et l’autre l’écrire 
et peut poser des questions. Encouragez-les à faire un brainstorming et à écrire toutes les idées 
sur le papier. Changez de position au bout de dix minutes.

5.	 Demandez aux participants de créer une histoire basée sur les résultats de leurs associations 
de vie avec l’objet (c’est-à-dire ce qu’ils ont écrit sur le papier). Voyez si les participants sont déjà 
arrivés à une première histoire en suivant une ligne de la toile d’association. L’autre peut aider en 
posant des questions du type : partagez avec moi un moment qui...

6.	 Demandez aux participants de travailler sur les histoires qu’ils ont créées. Invitez-les à le faire en 
groupes de 2 à 4 personnes. (Chaque participant peut avoir sa propre histoire, ou créer une histoire 
ensemble). 

7.	 Laissez-les travailler sur les storyboards pendant au moins 30 minutes, et plus si nécessaire.
8.	 Invitez-les à se présenter mutuellement leurs story-boards.

Extra : réalisation d’une vidéo 
Invitez les participants à réaliser une vidéo à partir des story-boards qu’ils ont créés. Soulignez qu’il 
n’est pas nécessaire que ce soit une vidéo professionnelle. Elle peut être tournée avec un smartphone 
et montée avec un simple programme de montage.
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Conseils d’enseignement, histoires et expériences pendant le pilotage

Avant de réaliser cette activité, il est utile d’effectuer certains exercices brise-glace proposés dans ce 
manuel (Mon téléphone, Cercles concentriques, etc.) afin d’introduire le concept de patrimoine et de 
renforcer l’esprit d’équipe. Certaines activités peuvent susciter des émotions. Préparez-vous à cela et 
sachez comment les gérer.

Preuves des résultats d’apprentissage à 
collecter Évaluation

Rédaction de storyboards, tournage et montage 
de vidéos.

Cette activité peut être clôturée par une 
évaluation avec les participants, portant sur 
la manière dont ils ont vécu cette activité et 
sur les connaissances qu’ils ont acquises sur 
leur propre histoire de vie et sur le lien avec le 
patrimoine.
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 L’IMAGE DU PATRIMOINE

Aperçu de l’activité

En petits groupes, les participants doivent construire ensemble, avec leur corps, différents éléments du 
patrimoine matériel et immatériel (comme la Tour Eiffel ou Noël) en observant et en réagissant, sans 
parler, commander ou pointer.

Objectifs

•	 Établir la relation entre le patrimoine (matériel et immatériel), la mémoire et le corps.
•	 Réfléchir au patrimoine et à la façon dont il peut être représenté.
•	 Travailler de manière collective et coopérative sans hiérarchie par l’observation et la réaction.
•	 Trouvez des moyens de communiquer sans avoir recours aux mots ou aux gestes du corps.

Connaissances minimales requises des participants

Les participants doivent connaître les éléments du patrimoine qu’ils doivent représenter avec le corps.

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

20 minutes •	 Recommandé : 
Petits groupes de 3 
à 6 participants (par 
exemple, dans un groupe 
de 155 participants, la 
configuration idéale serait 
de 3 groupes de 4 et un 
groupe de 3). 

•	 Minimum : 9
•	 Maximum : il n’y a pas de 

maximum

•	 Un dispositif (téléphone 
mobile, tablette, appareil 
photo) pour prendre des 
photos des résultats.

Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 Un espace avec un sol confortable pour s’allonger. Cette activité peut être réalisée à l’intérieur ou à 
l’extérieur.
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Instructions

1.	 Répartissez les participants en groupes, de manière à ce que tous les groupes aient 
approximativement le même nombre de participants (les groupes doivent être composés d’au 
moins 3 participants). Demandez à chaque groupe de trouver un endroit dans la salle où il se sent 
à l’aise. 

2.	 Dites aux participants qu’à partir de ce moment, ils ne sont pas autorisés à parler, à faire des 
signaux, à diriger, à donner des ordres, etc. sous quelque forme que ce soit. Ils doivent simplement 
s’observer mutuellement et suivre les instructions. Expliquez-leur que vous allez leur donner des 
noms de choses et que, dans leurs groupes, ils doivent utiliser leur corps pour représenter cette 
image, sans parler. 

3.	 Demandez-leur de faire une lettre majuscule A. Lorsque tous les groupes ont trouvé le moyen de 
faire leur lettre A, demandez-leur de regarder les autres groupes sans bouger, puis de se détendre 
pour faire les figures suivantes. Si vous le souhaitez, prenez des photos des images des groupes. 
Répétez les mêmes instructions pour les images suivantes : 
a.	 Une étoile à cinq branches
b.	 La Tour Eiffel
c.	 La Sagrada Familia
d.	 Le Taj Mahal
e.	 Noël
f.	 Hanukkah
g.	 Ramadan

4.	 Lorsque vous avez terminé de passer en revue toutes les images, asseyez-vous en cercle pour faire 
le point. 

Conseils d’enseignement, histoires et expériences pendant le pilotage

Il est important que les participants comprennent qu’ils doivent être très attentifs aux mouvements des 
autres et réagir pour générer un travail commun sans utiliser de mots ou de gestes.

Preuves des résultats d’apprentissage à 
collecter Évaluation

Photos prises de toutes les images collectives 
finales

Pendant le compte rendu, demandez aux 
participants ce qu’ils ont ressenti, ce qui 
a été difficile ou facile, s’ils ont remarqué 
des différences et des similitudes entre les 
différentes images, s’ils ont été surpris ou s’ils 
ont découvert quelque chose de nouveau sur 
eux-mêmes ou sur les autres, etc. Permettez-
leur de discuter ouvertement de leur expérience, 
en leur rappelant toujours qu’il n’y a pas de 
bonne ou de mauvaise réponse.  
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NOM SUR LE SITE

Aperçu de l’activité

Les participants peuvent se connecter au patrimoine de la ville d’une manière personnelle et 
significative par le biais d’une performance très simple : ils écriront leur nom sur un morceau de papier 
et le porteront dans les rues et les sites qu’ils fréquentent tous les jours. 

Objectifs

•	 Créer un espace sûr pour le dialogue sur notre histoire personnelle.
•	 Fournir des stratégies pour aborder respectueusement un nom non familier.
•	 Voyez comment le nom propre peut être un élément patrimonial où se mêlent histoire personnelle 

et collective, significations familiales, de groupe et historiques.
•	 Connectez-vous au patrimoine de la ville d’une manière personnelle et significative.
•	 Réfléchissez à la manière dont votre héritage est présent dans votre vie actuelle et est lié à votre 

identité. 
•	 Relier l’histoire personnelle, l’espace public et le patrimoine matériel et immatériel.

Connaissances minimales requises des participants

Aucune exigence n’est nécessaire 

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

60 minutes •	 Recommandé : 16. 
•	 Minimum : 6.
•	 Maximum : 30.

•	 Papier cartonné
•	 Marqueurs

Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 Une salle confortable où les participants peuvent se déplacer dans l’espace
•	 Activité en plein air

Préparation

Aucune préparation n’est nécessaire.
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Instructions

1.	 Donnez un papier et un marqueur à chaque participant.
2.	 Chacun écrit son nom en grosses lettres sur une carte dans la langue locale et dans sa langue 

d’origine. 

3.	 Chaque participant doit expliquer l’origine et la signification de son nom au reste du groupe en 
montrant son papier, et en précisant ses préférences en matière d’orthographe et de prononciation. 
Ces questions peuvent guider les participants à parler de leur nom :
•	 Qui vous a nommé et pourquoi vous a-t-on donné ce nom ?
•	 Quelles significations votre nom a-t-il pour vous ?
•	 Quels sont les espoirs et les rêves des personnes qui vous ont donné votre nom ?
•	 Votre nom est-il facile à prononcer pour les autres ? 
•	 Si vous avez un nom difficile à prononcer pour les autres, que pouvez-vous faire pour les aider 

à apprendre votre nom ?

4.	 Expliquez au groupe qu’il va marcher à l’extérieur, et décidez ensemble de 3 lieux significatifs pour 
le groupe qui sont proches (pour des raisons de temps, évitez les lieux qui sont à plus de 5 minutes 
de marche). Vous pouvez également choisir de vous promener dans les rues avoisinantes et de 
choisir spontanément les lieux au fur et à mesure que vous les rencontrez. 

5.	 Tout le groupe se promène dans les rues de la ville et devant les éléments du patrimoine 
architectural qu’ils ont préalablement décidés (ou spontanément), ils s’arrêtent et montrent 
publiquement les cartes avec leurs noms.

6.	 Des photos sont prises sur chaque site. 
7.	 La scène peut être répétée à plusieurs endroits.

8.	 À la fin, les participants partagent leurs expériences et leurs sentiments sur le spectacle.
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Évaluation

Pendant le compte rendu, demandez aux participants ce qu’ils ont ressenti, ce qui a été difficile 
ou facile, s’ils ont remarqué des différences et des similitudes entre les différents noms, s’ils ont 
été surpris ou s’ils ont découvert quelque chose de nouveau sur eux-mêmes ou sur les autres, etc. 
Permettez-leur de discuter ouvertement de leur expérience, en leur rappelant toujours qu’il n’y a pas de 
bonne ou de mauvaise réponse. Voici quelques questions supplémentaires : 
•	 Qu’est-ce qui était facile et qu’est-ce qui était difficile dans le fait de montrer son nom en public ? 
•	 Avez-vous découvert quelque chose sur le patrimoine de la ville que vous n’aviez pas remarqué 

auparavant ? 
•	 Qu’avez-vous aimé et/ou détesté ? Y avait-il des moments de plaisir ? Y avait-il des moments de 

conflit ? 



Nom sur le site82

Preuves des résultats d’apprentissage à 
collecter Ressources supplémentaires

Prenez des photos de chaque endroit où les 
participants se tiennent ensemble pour montrer 
les papiers portant leurs noms.

https://www.rebelah.eu/post/barcelona-is-our-
home

https://www.rebelah.eu/post/barcelona-is-our-home
https://www.rebelah.eu/post/barcelona-is-our-home
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INTRODUCTION À UN 
EXTRATERRESTRE

Aperçu de l’activité

Nous réfléchissons à ce que c’est que d’être membre d’une communauté, puis nous vérifions dans 
quelle mesure ces affirmations sont vraies pour les individus en question.

Objectifs

•	 Réfléchissez à ce que signifie pour nous l’appartenance à un certain groupe.
•	 Découvrez les réponses à la question “ce que cela signifie d’être un Rom” (il peut s’agir d’une 

question différente selon les participants, par exemple, musulman/réfugié/...).
•	 Réfléchir à la mesure dans laquelle certaines descriptions de mon identité me correspondent.
•	 Introduire le sujet des stéréotypes

Connaissances minimales requises des participants

s/o

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

30 minutes •	 Recommandé : 12-15.
•	 Minimum : 6.
•	 Maximum : 18.

•	 Petits morceaux de 
papier ou post-it, stylos

•	 2 enveloppes
•	 1 corde (ou ruban)

Besoins en matière de locaux et d’espace

Une salle où les participants sont à l’aise. 
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Instructions

1.	 Imaginez qu’un extraterrestre arrive sur Terre et qu’il vous rencontre en premier. Pour l’Alien, tous 
les humains se ressemblent. Vous voulez expliquer à l’extraterrestre que les humains sont les 
mêmes, mais qu’ils ont aussi des différences. Demandez donc aux participants de répondre à la 
question suivante pour l’extraterrestre : Qu’est-ce que cela signifie d’être un Hongrois (changez par 
la nationalité de votre choix), comment décririez-vous brièvement les “Hongrois” à un extraterrestre ?

2.	 Nous recueillons toutes les réponses des participants et les mettons dans une enveloppe.
3.	 La deuxième question vient : 

•	 Qu’est-ce que cela signifie d’être un Rom (changer par ethnie ou par trait d’identité de son choix) 
en Hongrie, comment décririez-vous brièvement le peuple rom à un étranger ?

4.	 Nous recueillons toutes les réponses des participants et les mettons dans l’enveloppe 2nd .
5.	 Ensuite, le facilitateur s’allonge et fixe une longue corde sur le sol. Il ou elle explique que cette 

corde représente un thermomètre (ou une ligne d’opinion) - une extrémité représente que quelqu’un 
est tout à fait d’accord avec une déclaration, l’autre représente un désaccord total.

6.	 Le facilitateur prend les réponses à la question “Qu’est-ce que cela signifie d’être Rom” et les lit à 
haute voix. 

7.	 Puis demandez aux participants : Dans quelle mesure cette affirmation est-elle vraie pour vous ? 
Prenez le haut du thermomètre si c’est totalement vrai pour vous et restez en bas si c’est totalement 
faux pour vous.

8.	 Lorsque les participants ont trouvé leur position, l’animateur peut aborder certains d’entre eux : 
Pourquoi prenez-vous position sur tel ou tel point ?

9.	 Nous répétons l’exercice avec l’autre série de réponses.
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Évaluation

Questions de facilitation :
•	 Quel a été le point commun le plus fort ?
•	 Où vous êtes-vous sentis plus hétérogènes ? Pourquoi ?
•	 Qu’avez-vous appris sur vous-même et/ou sur vos pairs ?

Conseils d’enseignement, histoires et 
expériences pendant le pilotage

Preuves des résultats d’apprentissage à 
collecter

Pour l’activité du thermomètre, nous vous 
recommandons de lire d’abord les réponses des 
participants et de choisir les affirmations que 
vous souhaitez utiliser. 

Les réponses des autres participants à la 
question “qu’est-ce que cela signifie d’être Rom” 
nous permettent de reconnaître les forces et les 
ressources tant au niveau communautaire que 
personnel.
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ARBRE DE VIE

Aperçu de l’activité

Il s’agit d’un exercice réfléchi, mené par les participants, qui utilise la métaphore visuelle d’un arbre 
comme structure pour étiqueter différents éléments de nos vies, de notre culture, de notre identité, de 
nos forces, liés au passé, au présent et au futur. Il donne aux participants l’occasion de partager de 
courtes histoires personnelles sur les éléments de leur arbre.

Objectifs

•	 Augmenter la conscience de soi.
•	 Mieux comprendre nos valeurs et nos objectifs.
•	 Donner un sens à notre propre histoire et réfléchir aux éléments du patrimoine qui ont le plus de 

sens pour nous.

Connaissances minimales requises des participants

s/o

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

60 minutes •	 Recommandé : 6-15.
•	 Minimum : 4.
•	 Maximum : 18.

•	 Tableau à feuilles mobiles
•	 Papiers A3
•	 Crayons de couleur, 

crayons de couleur, 
marqueurs

Besoins en matière de locaux et d’espace

s/o
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Instructions

1.	 Demandez aux participants de fermer les yeux et de penser à un arbre : la graine dont il est 
issu, ses racines dans le sol, le tronc, les branches, les feuilles, les fruits qui en sortent. Prenez 
votre temps, donnez-leur l’espace nécessaire pour voir l’arbre dans leur esprit, comment sent-il, 
comment sonne-t-il, comment bouge-t-il ? Dites-leur ensuite que chaque partie de l’arbre pourrait 
représenter les parties d’une vie.  

2.	 Demandez aux participants de prendre une grande feuille de papier et un stylo et de dessiner le 
contour d’un arbre simple. Dites-leur qu’ils vont ajouter des mots à l’intérieur et autour de l’arbre 
et qu’il est donc bon de laisser de l’espace pour cela. Il ne s’agit pas de la qualité artistique du 
dessin, l’idée est simplement qu’imaginer la forme d’un arbre nous aidera à structurer nos pensées. 
Vous pouvez également créer un arbre comme guide sur un tableau de papier, en introduisant les 
éléments nécessaires de l’arbre :

Racines :
•	 D’où et de qui venez-vous ? Par exemple : famille, membres de la famille, personnes qui se sentent 

comme de la famille. (Sachez que la famille peut être un sujet sensible pour certains participants, 
comme les réfugiés et les personnes prises en charge par l’État).

•	 Où êtes-vous né(e), où avez-vous vécu, les lieux d’enfance qui vous sont chers, les activités, les 
traditions, les événements, les habitudes, les rituels de votre enfance qui vous ont façonné(e) 
(Clarification : Il n’est pas possible de tout saisir, notez les éléments qui vous semblent importants 
ou simplement les pensées qui vous viennent en premier).

Le sol dans lequel l’arbre pousse :
•	 À quoi vous occupez-vous dans la vie de tous les jours ? Travail, passe-temps et autres activités 

auxquelles vous aimez ou devez consacrer du temps, où habitez-vous, qui voyez-vous au 
quotidien?

>>
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Instructions

Le tronc 
•	 Il représente vos valeurs, votre caractère, vos compétences et vos capacités. Réfléchissez aux 

valeurs qui sont importantes pour vous, à ce que vous savez faire et à ce que vous aimez le plus et 
inscrivez vos compétences et vos valeurs sur le tronc. 

Les branches 
•	 Quels sont vos souhaits et vos rêves pour l’avenir ?
•	 Que voulez-vous atteindre ? Pensez aux grandes branches et aux petites branches, au long terme 

comme au court terme. 

Les feuilles
•	 Écrivez les noms des personnes importantes dans votre vie, celles qui vous ont aidé à arriver là 

où vous êtes aujourd’hui et celles qui peuvent vous aider à réaliser vos souhaits et vos rêves dans 
le futur.  Ces noms peuvent faire référence à des personnes avec lesquelles vous avez eu des 
relations soutenantes ou même difficiles. 

Les fruits
•	 Les fruits représentent ce que vous voulez laisser derrière vous. Qu’espérez-vous que votre 

héritage soit, votre cadeau à l’humanité ?
•	 Cela peut être matériel, comme un héritage, mais le plus souvent, il s’agira d’attributs tels que le 

courage, la gentillesse, la générosité, etc.

Feuilles d’automne
•	 Ces feuilles représentent ce que vous souhaitez peut-être laisser partir, en devenant une partie du 

sol d’où elles proviennent, et non de leur avenir.

Évaluation

Une fois que les participants ont terminé leur arbre, invitez-les à répondre à des questions conçues 
pour les aider à considérer leur arbre et ses significations sous différents angles et à entamer une 
discussion générale sur leur arbre et l’exercice.
•	 Quelle espèce d’arbre as-tu dessiné ?
•	 Quelle partie de votre arbre prend le plus de place ?
•	 Quelle partie prend le moins de place ?
•	 Quelles parties ont été faciles à réaliser ?
•	 Quelles parties ont reçu le moins d’attention ?
•	 Quelles parties de votre arbre sont liées à votre patrimoine culturel (ethnique, national, religieux,  

etc.) ?
•	 Quelque chose vous a surpris ?
•	 Pourriez-vous partager votre arbre avec quelqu’un qui vous soutient ?
•	 Pourraient-ils ajouter quelque chose de positif qui vous aurait échappé ?

Les participants peuvent partager leurs réponses et leur arbre avec le reste du groupe, et cela donne 
également l’occasion de partager de courtes histoires personnelles sur les éléments de leur arbre.
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Conseils d’enseignement, histoires et 
expériences pendant le pilotage

Preuves des résultats d’apprentissage à 
collecter

•	 Nous vous encourageons à essayer 
l’exercice vous-même avant de le présenter 
à un groupe. Ce travail est profondément 
personnel et peut libérer des émotions 
intenses. Il nécessite une préparation en 
termes de rassemblement du groupe et de 
création d’un espace sûr.

•	 Certains participants peuvent penser que 
l’arbre qu’ils ont dessiné est trop personnel 
et ne veulent pas le montrer aux autres.

Les arbres personnels
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MONSTRES - A LA DÉCOUVERTE DE 
L’IMAGINAIRE DES MONSTRES DE 
NOS CULTURES 

Aperçu de l’activité

Cette activité a été développée lors d’un atelier après Halloween afin de réfléchir à l’origine des 
monstres et à leur rôle dans les sociétés. L’activité commence par inviter les participants à identifier 
et sculpter un monstre de leur propre “bagage culturel” (c’est-à-dire une figure de monstre qui fait 
partie d’une des cultures auxquelles ils s’identifient).  Une exposition créée avec tous les monstres 
est l’occasion d’explorer la diversité culturelle présente dans les différentes représentations, 
conceptualisations et fonctions des monstres.

Objectifs

•	 Découvrir les monstres en tant que patrimoine culturel.
•	 Prendre conscience des différents rôles des monstres dans les sociétés. 
•	 Découvrez les points communs entre les différents monstres de l’exposition.
•	 Mobiliser ce que nous savons du patrimoine culturel de manière ludique et subjective.
•	 Prendre conscience de la composante subjective/émotionnelle du patrimoine culturel. 

Connaissances minimales requises des participants

Cette activité est essentiellement verbale, il est donc utile que les participants aient une langue 
commune. Les participants doivent connaître au moins un monstre lié à leur culture.
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Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

90 minutes •	 Recommandé : n’importe 
quel nombre de 
participants fonctionne 
mais un nombre plus 
important permet une 
plus grande diversité de 
monstres et de points 
communs entre certains.

•	 Minimum : 2.
•	 Maximum : aucune limite.

•	 Argile à modeler
•	 Des marqueurs, 
•	 Fil métallique
•	 Journal 
•	 Colle 
•	 Laine
•	 Ciseaux
•	 Papier
•	 Paperboard
•	 Étiquettes avec les 

parties du corps (jambe 
droite, jambe gauche, 
torse, bouche, yeux...) - un 
jeu par groupe

Besoins en matière de locaux et d’espace

L’activité peut être réalisée en face à face ou en ligne. Si l’activité se déroule en face à face, il faut 
prévoir un espace suffisamment grand pour que les participants aient suffisamment de place pour 
construire leur monstre et faire l’exposition. Si elle se déroule en ligne, ils peuvent dessiner leur 
monstre au lieu de le construire.

Préparation

Placez quelques tables et chaises en cercle autour des fournitures que vous pouvez placer sur une 
table ou directement sur le sol.

Instructions

1.	 Demandez aux participants de penser à un monstre lié à leur culture (le monstre doit être une 
créature imaginaire, comme un vampire ou un loup-garou).

2.	 Demandez-leur de construire ce monstre à l’aide des matériaux fournis, puis de le placer sur une 
table pour qu’il serve de présentoir.

3.	 Une fois que tous les monstres ont été créés, demandez aux participants, à tour de rôle, de 
raconter aux autres l’histoire de ce monstre à la première personne du singulier (par exemple : Je 
suis ..., j’habite à ..., je fais ..., les gens me disent ..... Je vis à ..., les gens m’aiment ou ont peur de 
moi parce que ...). Laissez les gens poser des questions au monstre pour en savoir plus sur lui, la 
curiosité est la bienvenue.

>>
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Instructions

4.	 Une fois que chaque monstre s’est présenté, demandez aux participants s’ils peuvent classer 
les différents monstres selon un système de classification (rôle, apparence, sens, fonction 
anthropologique, etc.). Placez les différents monstres dans l’exposition en fonction des catégories. 

5.	 Listez ensemble les différents rôles et fonctions des monstres présents et demandez au groupe 
d’en chercher d’autres possibles. Vous trouverez quelques exemples ci-dessous dans “Matériel 
complémentaire”.

Si vous avez encore du temps et de l’énergie et suffisamment de participants, vous pouvez créer un 
monstre commun.  
1.	 Formez des groupes d’au moins 4 participants. 
2.	 Donnez à chaque groupe un sac ou un chapeau contenant les étiquettes, des feuilles de papier et 

une feuille de tableau de papier.
3.	 Dites aux participants qu’ils vont créer des monstres en groupes. Demandez à chaque participant 

de dessiner une étiquette représentant une partie du corps. 
4.	 Une fois que chacun s’est vu attribuer une partie du corps, chacun dessine sa partie sur une feuille 

de papier de la manière qu’il souhaite (par exemple, pour le mot “bras gauche”, il pourrait s’agir d’un 
bras, d’un tentacule, d’un bras de robot), en laissant libre cours à son imagination. Les participants 
découpent ensuite leur partie et la collent sur la feuille de papier de leur groupe afin de créer un 
monstre unique pour chaque groupe. 

5.	 Enfin, chaque groupe doit imaginer l’histoire, les caractéristiques et le rôle du monstre créé. 
6.	 Faites une présentation finale des monstres, groupe par groupe.

Évaluation

Vous pouvez évaluer l’apprentissage de l’atelier à l’aide de questions simples telles que : Sur une 
échelle de 1 à 5, “J’ai découvert des monstres que je ne connaissais pas” ou “J’en ai appris davantage 
sur les similitudes et les différences dans les rôles des monstres dans les sociétés”...



93Monstres - A la découverte de l’imaginaire des monstres de nos cultures 

Conseils d’enseignement, histoires et expériences pendant le pilotage

•	 Soyez conscient et faites attention aux différences et similitudes culturelles qui apparaissent au 
cours de cet exercice.

•	 Si les participants ont des difficultés à s’exprimer ou ne trouvent pas de monstre, n’hésitez pas à 
leur suggérer de chercher dans leur téléphone un monstre qu’ils pourront montrer au groupe.

•	 Si vous n’avez pas le matériel nécessaire, vous pouvez leur demander de dessiner le monstre.
•	 La dernière partie de l’activité (le monstre collectif) est facultative et peut être mise de côté si vous 

manquez de temps.

Matériel complémentaire Preuves des résultats d’apprentissage à 
collecter

Vous pourriez ouvrir une discussion sur les 
différents exemples de rôles typiques des 
monstres : promouvoir des valeurs morales 
spécifiques, éduquer les enfants, expliquer des 
phénomènes physiques ou métaphysiques, 
faciliter le deuil et la perte, donner une origine 
aux pratiques et aux événements...

Les monstres ont produit. 
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Ressources supplémentaires
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MORT, DIVERSITÉ ET 
PATRIMOINE

Aperçu de l’activité

Cette séquence invite à une exploration de ce que nous apprenons sur la culture et le patrimoine 
culturel à travers la mort - plus précisément les rituels de mort. Elle se déroule en deux parties : nous 
commençons par un échauffement qui permet aux participants de faire connaissance tout en s’initiant 
lentement au sujet de la mort. 

Objectifs

•	 Comprendre le lien entre la culture et la mort.
•	 Apprendre à utiliser le cimetière comme un terrain d’exploration de la diversité culturelle.

Connaissances minimales requises des participants

Un langage commun serait nécessaire pour guider l’activité de manière interactive. Si cela n’est pas 
possible, les participants peuvent s’entraider pour la traduction. 

Durée  
(en minutes)

Nombre minimum / 
maximum de participants

Matériel  
nécessaire

Un maximum de 110-115 
minutes réparties entre : 
•	 5 minutes pour 

l’introduction
•	 15 minutes pour la 

discussion en binôme et 
le jeu en cercle

•	 30 minutes pour 
l’exercice d’image

•	 45 minutes pour une 
promenade dans le 
cimetière

•	 15-20 minutes pour le 
débriefing

•	 Recommandé : 12. 
•	 Minimum : 2.
•	 Maximum : 16.

•	 Une version imprimée 
de la grille d’observation 
pour chaque groupe de 
participants (comptez 
3 participants par petit 
groupe).

•	 Photos imprimées si 
l’activité se déroule dans 
une salle de formation 
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Besoins en matière de locaux et d’espace

•	 L’étape 3 de l’activité peut être proposée dans 
un cimetière (nous l’avons testée au cimetière 
du Père Lachaise à Paris) ou dans une salle de 
formation.

•	 Si l’activité se déroule dans un cimetière, 
choisissez un espace libre plus grand pour 
l’activité d’introduction.  Pour le débriefing, 
essayez de trouver un endroit où les participants 
peuvent s’asseoir.

•	 Lorsqu’elle est réalisée dans une salle de 
formation, nous avons besoin d’un espace 
qui permette le jeu du cercle (les participants 
peuvent se tenir confortablement en cercle) et 
d’un espace pour accrocher les images au mur et 
que les participants puissent les regarder comme 
s’il s’agissait d’une exposition.

Préparation

1.	 Faites votre choix parmi les affirmations pour le “jeu du cercle” (voir la liste d’affirmations proposée 
ci-dessous).

2.	 Si vous réalisez l’activité dans un cimetière, choisissez un cimetière suffisamment “multiculturel”, 
qui comporte des tombes de personnes de différentes religions et croyances. S’il y a des tombes 
de différentes époques, c’est aussi un avantage.

3.	 Si vous réalisez l’activité dans une salle de formation, vous devrez sélectionner et imprimer 
des photos (de préférence au format A4). Faites votre choix en fonction des rites et pratiques 
culturels sur lesquels vous pouvez trouver suffisamment d’informations pour les partager avec les 
participants. 

Instructions

1.	 Apprenez à vous connaître : si le groupe est nouveau, pour faciliter la confiance et commencer à 
établir des liens, proposez un exercice en binôme, en invitant les participants à se mettre par deux, 
de préférence avec une personne qu’ils ne connaissent pas encore. Demandez-leur de partager en 
5 minutes un héritage matériel ou immatériel (de leur propre culture) lié à la mort qui est important 
pour eux. Ou encore : où / comment ils aimeraient mourir, où et comment ils aimeraient que leur 
corps soit placé après leur mort. 

>>
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Instructions

2.	 Un autre exercice d’introduction est le jeu du cercle, qui est en fait une adaptation en forme de 
cercle de la ligne d’opinion. Commencez par poser une série d’affirmations liées à la mort et 
auxquelles vous pouvez répondre par OUI ou NON. Chaque fois que les participants sont d’accord 
avec l’affirmation, ils doivent se déplacer vers le centre du cercle, dans la mesure où ils sont 
d’accord. Ceux qui ne sont pas d’accord n’avancent pas.  Après chaque affirmation, lorsque les 
participants ont fait leur choix, demandez-leur de regarder qui est à l’intérieur du cercle, qui est 
dans le périmètre extérieur, puis demandez-leur de revenir dans le périmètre.  Vous trouverez ci-
dessous une proposition d’affirmations, que vous pouvez adapter à votre guise :
•	 J’ai peur de la mort.
•	 Je pense beaucoup à la mort
•	 Pour avoir une bonne relation avec la mort, il est nécessaire d’avoir une bonne relation avec la 

vie.
•	 Je vais régulièrement au cimetière pour mes ancêtres (une fois par mois ? une fois par an ?)
•	 J’aime visiter les cimetières
•	 Si c’était possible, j’aimerais vivre pour toujours.
•	 Je pense que la mort est vraiment la fin
•	 La mort est une transformation
•	 Je crois en la vie après la mort
•	 Parler aux ancêtres décédés est important (possible)

Après une première série de déclarations, vous pouvez donner l’occasion aux participants de 
proposer quelques déclarations de leur cru. 

3.	 L’étape suivante est une activité qui nous confronte à différentes ritualisations et pratiques liées à la 
mort. Nous invitons les participants à regarder une série d’images (voir ci-dessous) et à choisir celle qui 
les intrigue le plus, voire les choque le plus. Si nous avons de la chance, 2 ou 3 personnes peuvent avoir 
choisi la même image, nous pouvons donc créer des petits groupes autour des images.  

4.	 Invitez les participants à discuter ensemble (sans la pression de se mettre d’accord) de ce que l’image 
leur fait ressentir, quel élément visible de l’image a provoqué ce sentiment et quelles sont leurs propres 
valeurs - c’est-à-dire ce qui est important pour eux - qui auraient pu déclencher ces émotions. Pour 
conclure, discutez ensemble en demandant aux participants ce qu’ils ont découvert sur eux-mêmes 
- leurs propres représentations, attentes, idées concernant la mort. En effet, cette étape de l’activité - 
malgré les apparences - ne porte pas sur les “autres” cultures, mais sur nous-mêmes. 

5.	 La dernière étape de la séquence est une activité “d’exploration”, pour laquelle vous pouvez 
demander aux participants de former des groupes de 3, 4 personnes maximum. Avant de 
constituer les sous-groupes, donnez-leur les instructions. Leur tâche consiste à devenir des 
explorateurs et à repérer le plus grand nombre possible de motifs différents. Vérifiez que le 
concept de “modèle” a du sens pour tout le monde.  Vous pouvez proposer la définition suivante : 

“Les schémas” sont des régularités, des répétitions, des signes d’organisation sociale ou de structure 
sociale.  Ils suggèrent une signification collective, par opposition à une occurrence aléatoire.  En tant 
que tels, ils sont les indicateurs que nous sommes témoins d’un comportement “culturel” ou d’un 
“héritage culturel”, par opposition aux signes d’une action individuelle.

>>
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Instructions

6.	 Notre mission est d’observer les différences visibles, de les organiser de manière structurelle, puis 
d’essayer de comprendre ce qu’elles peuvent nous dire sur le rapport des différentes personnes 
à la mort. Proposez à chaque groupe une “fiche d’observation” (voir ci-dessous) et demandez-leur 
d’essayer de la remplir du mieux qu’ils peuvent. Encouragez-les à trouver de nouveaux modèles 
dans les lignes vides.  

7.	 Pour débriefer ensemble, parcourez la grille d’observation, vérifiez les différences observées et 
trouvez les explications. A chaque fois, demandez aux participants s’ils ont connaissance d’autres 
différences sur chacun des schémas observés - même si cette différence n’était pas représentée 
dans le cimetière. 

Preuves des résultats d’apprentissage à collecter

Vous pouvez rassembler ou vérifier ensemble les grilles d’observation pour voir si les participants ont 
pu donner un sens aux instructions proposées.

Matériel complémentaire

Vous trouverez ci-dessous notre proposition de grille d’observation. Pour commencer, seule la première 
colonne doit être remplie. Nous ne remplissons la colonne 2nd que pour vous donner une indication 
sur les types de différences qui pourraient être observées. Dans la troisième colonne, les participants 
sont libres d’émettre des hypothèses sur ce qui, selon eux, explique les différences observées. 
Toujours à titre indicatif, nous vous proposons quelques questions que vous pouvez poser aux 
participants.

Type de  
motifs

Différences  
observées

Explications et questions 
possibles

Ce qui est apporté par les 
visiteurs pour les morts

Fleurs, pierres, jouets, etc. Qui apporte des fleurs ? Qui 
apporte des pierres ?  
Quelle est la signification des 
“pierres de visite” dans la 
religion juive ? 
D’où vient la tradition d’apporter 
des fleurs ? Quelle est sa 
signification ?

Ce qui est enterré - placé sur la 
tombe

Le corps, les cendres, rien.. Connaissons-nous des 
prescriptions culturelles 
concernant la crémation ?
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Type de  
motifs

Différences  
observées

Explications et questions 
possibles

Informations partagées sur la 
pierre tombale

Nom, date de naissance et 
de décès, raisons du décès, 
citation, raison du décès, 
nombre de concessions, etc.

Taille de la tombe Grand, petit

Formulaire Petite maison, tombe

Les tombes ont-elles une 
orientation spécifique ?

Pas d’orientation spécifique, 
la tête est positionnée vers la 
Mecque

Type de décoration

Que font les visiteurs, comment 
sont-ils habillés

Évaluation

Après l’activité, vous pouvez demander aux participants s’ils ont appris quelque chose de nouveau et 
quoi. Vous pouvez également leur demander s’ils pensent maintenant à la mort un peu différemment 
qu’avant, et comment.

Conseils d’enseignement, histoires et expériences pendant le pilotage

En guise d’introduction, vous pouvez demander aux participants quels liens ils voient entre “culture” 
et “mort”. Ils vous répondront très probablement qu’il existe de nombreux “rituels culturels” ou “rites 
religieux” concernant la mort et le traitement des personnes décédées.  

Si vous ne pouvez pas réaliser l’étape 5 dans un cimetière, vous pouvez adapter l’activité pour la 
salle de formation. Dans ce cas, vous continuerez à travailler sur les images utilisées aux étapes 
3-4.  L’objectif de l’activité sera le même - essayer de développer une meilleure compréhension de 
la différence culturelle - mais nous le ferons en travaillant sur une seule image. Choisissez avec le 
groupe une image qui est apparue comme la plus intrigante à l’étape précédente.  Discutez avec les 
participants de ces quatre questions :
•	 Comment savoir s’il s’agit d’une pratique culturelle ou d’un étrange comportement individuel ? 
•	 Quels schémas devrions-nous observer pour répondre à la question précédente ?
•	 Quelles questions poseriez-vous aux personnes qui pratiquent ce rituel ?
•	 Après la réflexion sur l’observation / l’interrogation, pouvez-vous formuler quelques hypothèses sur la 

pratique culturelle ? A quoi sert-elle ? Pourquoi existe-t-elle ? 
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Ressources supplémentaires

Pour réaliser l’activité dans une salle de formation, faites une sélection d’images intéressantes. Nous 
vous proposons quelques options ci-dessous, mais n’hésitez pas à faire votre propre sélection. Nous 
vous recommandons de rechercher des illustrations de :
a.	 France : des rues de cryptes en pierre élaborées
b.	 Indonésie (Sulawesi) Rituel “Manene” : les ancêtres sont sortis du cercueil pour être nettoyés, 

habillés, pris en photo, etc.  
c.	 Vietnam : des tombes dans la rizière
d.	 Mexique : jour des morts
e.	 US : exposer une personne morte maquillée dans un cercueil
f.	 Philippines : apporter de la nourriture au cimetière pendant la période de la Toussaint
g.	 Zoroastriens : tour du silence
h.	 Amérique du Nord, Europe : Cimetières pour animaux

a) Pere Lachaise Chemin 
Errazu Peter Poradisch

https://en.wikipedia.org/wiki/
Père_Lachaise_Cemetery#/
media/File:Pere_Lachaise_
Chemin_Errazu.jpg

b) “Manene” https://
commons.wikimedia.org/wiki/
File:Manene_Tradisi_Ganti_
Baju_Mayat_di_Tana_Toraja.jpg

d) Cempasúchil, alfeñiques 
et papel picado utilisés pour 
décorer un autel 
Paolaricaurte

https://en.wikipedia.org/wiki/
Day_of_the_Dead#/media/
File:Catrina_3.jpg

h) Cimetière pour animaux à Vienne 
Foto : Bwag

https://en.wikipedia.org/wiki/Pet_cemetery#/media/File:Wien_-_
Tierfriedhof_(2).JPG

https://en.wikipedia.org/wiki/Père_Lachaise_Cemetery#/media/File:Pere_Lachaise_Chemin_Errazu.jpg
https://en.wikipedia.org/wiki/Père_Lachaise_Cemetery#/media/File:Pere_Lachaise_Chemin_Errazu.jpg
https://en.wikipedia.org/wiki/Père_Lachaise_Cemetery#/media/File:Pere_Lachaise_Chemin_Errazu.jpg
https://en.wikipedia.org/wiki/Père_Lachaise_Cemetery#/media/File:Pere_Lachaise_Chemin_Errazu.jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Manene_Tradisi_Ganti_Baju_Mayat_di_Tana_Toraja.jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Manene_Tradisi_Ganti_Baju_Mayat_di_Tana_Toraja.jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Manene_Tradisi_Ganti_Baju_Mayat_di_Tana_Toraja.jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Manene_Tradisi_Ganti_Baju_Mayat_di_Tana_Toraja.jpg
https://en.wikipedia.org/wiki/Alfe%C3%B1ique
https://en.wikipedia.org/wiki/Papel_picado
https://commons.wikimedia.org/wiki/User:Paolaricaurte
https://en.wikipedia.org/wiki/Day_of_the_Dead#/media/File:Catrina_3.jpg
https://en.wikipedia.org/wiki/Day_of_the_Dead#/media/File:Catrina_3.jpg
https://en.wikipedia.org/wiki/Day_of_the_Dead#/media/File:Catrina_3.jpg
https://en.wikipedia.org/wiki/Pet_cemetery#/media/File:Wien_-_Tierfriedhof_(2).JPG
https://en.wikipedia.org/wiki/Pet_cemetery#/media/File:Wien_-_Tierfriedhof_(2).JPG
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L’EXPÉRIENCE DES PAYS-BAS :
ITINÉRAIRE D’APPRENTISSAGE DANS LE CADRE 
D’UN PROGRAMME DE FORMATION À LONG 
TERME

Aperçu de l’atelier

Dates et heures 30 mars, 6 avril, 13 avril, 20 avril, 8 juin - 13h30 - 16 
heures

Durée totale 12,5 heures

Lieu (s) Musée de Fries + Collège de Friesland

Nombre total de participants 18 participants

Profil des participants (sexe, 
origine, âge, etc.)

Étudiants âgés de 18 à 24 ans, tous sexes 
confondus, néerlandais, d’origine syrienne, 
érythréenne, coréenne, somalienne, marocaine, 
chinoise, ++.

Organisations locales 
impliquées

Collège de Friesland, Musée de Fries, projet 
européen Story Valley
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1. Comment avez-vous recruté les participants ? 

Nous avons travaillé en collaboration avec le Friesland College, en intégrant l’atelier dans 
différentes formations à long terme pour adultes déjà existantes. La moitié du groupe 
recruté étudiait l’art et le design et était enracinée dans la société néerlandaise/frisonne. 
L’autre moitié du groupe était constituée d’adultes étudiant dans le cadre d’un programme 
pour les nouveaux arrivants, dans lequel ils apprenaient la langue et d’autres choses pour 
vivre dans la société néerlandaise. 

2. Quel était le programme et/ou le parcours 
d’apprentissage de votre atelier ? Quels exercices 
avez-vous fait ? 

Nous avons utilisé l’activité plus longue Connecting Stories et l’avons expérimentée à deux 
reprises. Nous avons commencé par des activités brise-glace pour réchauffer les gens et 
les faire participer. Cela a bien fonctionné. Ils étaient ludiques et engagés, les gens oubliant 
immédiatement la gêne d’un nouveau groupe au début. De plus, tout le monde pouvait 
facilement participer à ces brise-glace car ils n’étaient pas dépendants ni ne nécessitaient 
un haut niveau de compétences linguistiques.

Après les brise-glace, nous avons expliqué le déroulement de l’atelier et, plus précisément, 
nous nous sommes plongés dans les principes de la narration et la méthodologie du Voyage 
du Héros. Nous avons également mis cette méthode en pratique. Les participants ont pu 
l’appliquer à leur consommation quotidienne d’histoires dans les films, à la télévision, sur 
Internet et dans les journaux télévisés.
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La deuxième session a eu lieu au Musée de Fries. Pour beaucoup d’élèves, c’était la première 
fois qu’ils allaient dans un musée. En raison du règlement COVID-19, nous avons dû diviser 
le groupe en deux. Un groupe est resté dans le studio pour en savoir plus sur la biographie de 
l’objet et sur la façon dont vous pouvez l’appliquer à votre propre vie. L’autre groupe est allé 
voir l’exposition. Le groupe a également été mis en binôme : un élève issu de l’immigration 
et un autre ayant des racines néerlandaises. En binôme, les élèves ont visité l’exposition 
et ont choisi l’objet qui leur parlait le plus à tous les deux. Une personne du musée était 
présente pour répondre aux questions ou donner des informations supplémentaires sur 
les objets de l’exposition. Les groupes se sont échangés au bout de 45 minutes, de sorte 
que le groupe qui se trouvait dans le studio a visité l’exposition et que celui qui a visité en 
premier est resté dans le studio. 

La troisième session suivante consistait en une introduction plus élaborée sur la biographie 
de l’objet, y compris les objets choisis au Musée Fries. Les élèves étaient invités à raconter 
pourquoi ils avaient choisi leur objet et ce qu’il signifiait dans leur vie. Nous avons également 
pratiqué une narration plus personnelle sur la base de photos ayant une valeur personnelle.

Au cours de la quatrième session, nous avons demandé aux élèves de créer une nouvelle 
histoire collaborative basée sur les objets qu’ils ont choisis et les raisons personnelles qui 
ont motivé leur choix. En utilisant le cadre d’un story board, les groupes ont commencé à 
travailler. Ce travail est plus exigeant et nécessite une modération. Il s’agit toutefois d’une 
bonne méthode pour prendre conscience du point de vue et de l’expérience des autres, y 
faire place et partager ses propres idées et son histoire. Après cet échange, les participants 
ont négocié ce qui allait suivre dans l’histoire. Grâce à tous les éléments à disposition, il a 
été possible de créer une nouvelle histoire assez rapidement.  

Lors de la cinquième session, les étudiants en médias et design ont montré leurs propres 
créations basées sur cette série d’ateliers, l’objet qu’ils ont choisi et les autres interprétations 
qu’ils ont entendues.

3. Qu’est-ce qui a bien fonctionné pendant l’atelier 
et pourquoi ?

L’utilisation d’objets du patrimoine du Musée de Fries a permis de créer un lien entre les 
élèves. Même si les objets font partie du patrimoine frison, ils présentent également des 
aspects et des éléments reconnaissables pour les personnes d’autres pays et cultures. 

Les objets du patrimoine ont parlé à tous les membres du groupe. Ceux qui sont nés en 
France n’en savaient pas forcément beaucoup sur eux ; les migrants ont cherché des 
aspects qu’ils reconnaissaient. Il n’y avait pas de notion de propriété dans leurs échanges 
à ce sujet. Cela a ouvert la voie à des conversations intéressantes et à l’apprentissage de 
la connaissance mutuelle.
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Ceci étant dit, il aurait été intéressant de voir ce qui se serait passé s’il y avait également eu 
des objets du patrimoine des cultures/pays d’origine des étudiants migrants. 

Le jumelage a bien fonctionné : il y avait un besoin de (tenter de) se parler et toutes les 
paires ont trouvé un objet commun. Il y a eu un échange sur le choix de l’objet spécifique 
qui était personnel et donnait un aperçu de qui était la personne et de ce qui était important 
pour elle. 

Dans ce jumelage, il y a un léger problème de hiérarchie : celui qui parle mieux le néerlandais 
prend souvent la tête.

4. Qu’est-ce qui était difficile et pourquoi ?

Le plus grand défi était la différence de langue et la manière d’impliquer les personnes 
moins compétentes en néerlandais, sans que cela devienne ennuyeux pour les autres. 
Les ateliers comportaient beaucoup d’éléments différents auxquels tout le monde pouvait 
facilement participer. Cependant, dans les exercices de narration et dans l’échange au 
musée, la différence de langue était plus difficile à aborder. Les exercices de narration 
auraient dû bénéficier de plus de temps pour que nous puissions nous exercer davantage, 
de préférence de différentes manières. 

La visite du musée aurait bénéficié d’une préparation plus longue. La mission n’était pas si 
facile et plus de temps pour l’expliquer aurait été utile. Il y avait déjà une grande différence 
dans la façon dont le deuxième groupe, après l’introduction qu’il a reçue au musée, s’est 
rendu à l’exposition et a parlé entre eux. Leur compréhension de la mission a donné à leur 
visite une direction et un but plus précis. Ils ont choisi plus rapidement et plus facilement 
leur objet que le groupe sans introduction. Ce premier groupe a cependant beaucoup plus 
“visité” l’exposition et exploré les objets.

Pour les étudiants encore occupés par la procédure d’asile ou les arrivées précoces 
dans la société néerlandaise, il n’était pas possible de s’engager dans une série de 4 à 5 
séances hebdomadaires. Ils n’étaient pas toujours présents, ce qui rendait la participation 
à l’ensemble un peu moins engagée. Néanmoins, la conception de l’atelier était flexible afin 
d’inviter et d’engager de nouvelles personnes ou des personnes qui avaient manqué l’une 
des sessions de l’atelier.

5. Que changeriez-vous dans l’atelier et pourquoi ?

L’atelier a besoin de plus de temps pour s’exercer à la mise en œuvre de la biographie de 
l’objet en tant qu’outil pour raconter sa propre vie. Il faut également consacrer plus de 
temps à la création d’histoires partagées. Certains élèves l’ont fait facilement, d’autres ont 
eu un peu plus de mal. 

Il s’agit dans les deux cas de missions/exercices assez abstraits. Lorsque les gens en 
voient une traduction concrète et y travaillent eux-mêmes, ils sont capables de la mettre en 
œuvre plus facilement.
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6. Quel retour d’information avez-vous obtenu des 
participants et des autres parties prenantes impliquées ?

Les intervenants ont été très enthousiastes quant au potentiel de cette approche en 
matière de narration, d’acquisition de la langue, de (auto)conscience, d’autonomisation et 
de rencontre de nouvelles personnes. 

Les missions étaient trop compliquées pour certains des participants.

L’utilisation de la langue a rendu la tâche difficile pour ceux qui n’avaient pas de connaissances 
de base en néerlandais.

7.	 Avez-vous travaillé avec des participants qui ont 
moins d’opportunités ? De quelle manière l’atelier a-t-il
permis aux participants de s’autonomiser ou de se 
doter d’outils pour surmonter les obstacles auxquels ils 
sont confrontés ?

Les apprenants participant à l’atelier ont été confrontés à différents types de barrières : 
économiques, culturelles, linguistiques, entre autres. L’atelier a aidé tous les participants en 
les incitant à parler d’eux-mêmes et de ce qu’ils trouvent important. Cela s’est fait parfois 
de manière ludique, parfois de manière plus exigeante. C’est quelque chose que les élèves 
ne semblaient pas faire souvent, mais dès qu’ils ont senti l’espace pour le faire - et les 
oreilles attentives - ils se sont vraiment engagés. 
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L’EXPÉRIENCE EN FRANCE : 
DES SESSIONS MULTIPLES AVEC DES GROUPES 
DIFFÉRENTS

Aperçu de l’atelier

Dates et heures 16/05/2021 (2h) - 28/06/2021 (3h) - 25/10/2021 
(3h+3h) - 18/03/2022 (3h)

Durée totale 14h

Lieu (s) Dans le centre de soins de jour des Amarres, à 
Paris.

Nombre total de participants 49

Profil des participants (sexe, 
origine, âge, etc.)

Cela dépend des ateliers mais nous avions surtout 
des femmes, entre 30 et 50 ans. La plupart des 
personnes venaient de plusieurs pays africains 
(Côte d’Ivoire, Mali, Sénégal...) et d’autres d’autres 
pays ou de France.

Organisations locales 
impliquées

Le centre d’accueil de jour pour femmes et familles 
des Amarres, tenu par Aurore à Paris.
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1. Comment avez-vous recruté les participants ? Qu’est-ce 
qui a bien fonctionné et qu’est-ce que vous changeriez ?

Nous avons recruté à la fois sur nos réseaux sociaux et aux Amarres afin de toucher un 
public diversifié. Nous avons réussi sur le plan qualitatif mais notre communication était 
peut-être trop vague, expliquant le faible nombre de participants sur certaines sessions de 
l’atelier. Les conditions sanitaires de l’époque l’expliquent aussi en partie.

2. Quel était le programme et/ou le parcours 
d’apprentissage de votre atelier ? 
Quels exercices avez-vous fait ? 

Chaque atelier était indépendant et portait sur un ou plusieurs des thèmes de la fiche 
d’information. Nous avons fait deux ateliers pour réfléchir à ce qu’est le patrimoine culturel 
et quels aspects sont importants pour nous. Au cours de ces deux ateliers, nous avons 
testé les activités suivantes : “Portrait kaléidoscopique”, “Cercles concentriques”, “Les 
lieux dont nous héritons” et “Présentation d’un extraterrestre”. 

Nous avons ensuite fait un atelier sur la place des monstres dans les héritages culturels, 
en lien avec la fiche dédiée. Nous avons réalisé le “Portrait kaléidoscopique” et l’activité 
“Monstres - A la découverte de l’imaginaire des monstres de nos cultures”. 

Un autre atelier a été fait en lien avec la fiche du cimetière sur le thème des rites funéraires. 
Nous avons fait l’activité “Cercles concentriques” puis l’activité “Mort, diversité et 
patrimoines”. 

Enfin, nous avons fait un atelier de modelage sur les patrimoines culturels à travers la pâte 
à modeler. Nous avons réalisé une exposition des représentations des patrimoines du pays 
d’origine des personnes et du pays d’accueil.  

3. Qu’est-ce qui a bien fonctionné pendant l’atelier et 
pourquoi ?

Le fait que les ateliers soient axés sur des sujets spécifiques a permis de réfléchir aux 
patrimoines culturels à travers une approche concrète et ludique. Le fait de travailler sur 
des éléments inhabituels (la mort, les monstres...) a suscité la curiosité et la motivation 
des participants.
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4. Qu’est-ce qui était difficile et pourquoi ?

Le thème des héritages culturels peut être difficile à appréhender pour les personnes qui 
ne sont pas familières avec le concept. Nous avons eu du mal à recruter pour les premiers 
ateliers et à leur donner du sens.

5. Que changeriez-vous dans l’atelier et pourquoi ?

Nous aurions dû nous concentrer dès le début sur des points précis du patrimoine et 
travailler sur notre communication.

6. Quel retour d’information avez-vous obtenu des 
participants et des autres parties prenantes impliquées ?

Les participants ont trouvé nos activités amusantes et divertissantes et ont donc déclaré 
avoir passé un moment enrichissant. Selon eux, la notion de patrimoine culturel est plus 
claire et ils comprennent comment il peut être une source d’enrichissement.

7. Avez-vous travaillé avec des participants qui ont moins 
d’opportunités ? De quelle manière l’atelier a-t-il permis 
aux participants de s’autonomiser ou de se doter d’outils pour 
surmonter les obstacles auxquels ils sont confrontés ?

Nous avions un public hétérogène dont certaines femmes en situation d’extrême 
vulnérabilité. L’atelier leur a permis de valoriser leur patrimoine culturel tout en créant un 
lien entre elles sur un plan émotionnel et basé sur le soutien mutuel.
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L’EXPÉRIENCE EN ESPAGNE : 
ITINÉRAIRE DE TEAM BUILDING AVEC DES 
NOUVEAUX ARRIVANTS QUI APPRENNENT LA 
LANGUE

Aperçu de l’atelier

Dates et heures 26th , 27th , 28th et 29th de juillet 2021, 12h-15h

Durée totale Quatre sessions de 3 heures = 12h

Lieu (s) La Capella
Carrer de l’Hospital, 56, 08001, Barcelone

Nombre total de participants

15 participants (dont 2 membres du personnel 
et un participant qui traduisait), 2 animateurs 
de La Xixa, un relais de La Xixa et un cinéaste 
professionnel.

Profil des participants (sexe, 
origine, âge, etc.)

Les participants venaient de différents pays, 
principalement de pays de religion islamique (par 
exemple, le Pakistan). La moitié des participants 
étaient des hommes, l’autre moitié des femmes. 
L’âge variait, le plus jeune participant ayant 12 
ans et le plus âgé environ 65 ans. La plupart des 
membres du groupe ne parlaient ni espagnol ni 
catalan. Ils parlaient l’urdu.

Organisations locales 
impliquées

Nous avons travaillé en étroite collaboration avec 
notre partenaire de projet, la Fundació Ibn Battuta.
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1. Comment avez-vous recruté les participants ? Qu’est-ce 
qui a bien fonctionné et qu’est-ce que vous changeriez ?

Le pilote a été encadré dans le cadre d’une formation complémentaire d’un cours d’itinéraire 
d’intégration (Servei de Primera Acollida) de la Fondation Ibn Battuta. Ce cours a été 
créé pour offrir aux nouveaux arrivants migrants une chance d’explorer et d’apprendre la 
société, la langue et l’histoire catalanes. Les participants étaient donc tous des personnes 
qui vivaient en Espagne depuis moins de 3 ans.

Les participants se sont engagés activement dans chaque session, partageant un sentiment 
de confiance et créant un espace sûr pour l’expression de leurs pensées et sentiments en 
relation avec le patrimoine culturel. 

Parmi les difficultés rencontrées lors du recrutement, citons les restrictions de COVID-19, en 
raison de la limite de 10 personnes dans un espace fermé, et le recrutement de participants 
qui prendraient part à toutes les sessions en raison de la durée et de l’horaire (sessions de 
3h à l’heure du déjeuner). 

Bien que ce soit le moment qui a assuré la plus grande participation de la part du groupe, 
à l’avenir nous changerions l’heure des sessions, considérant que certaines personnes 
avaient faim vers la fin des sessions qui se déroulaient à l’heure du déjeuner de 12h à 15h.

2. Quel était le programme et/ou le parcours 
d’apprentissage de votre atelier ? 
Quels exercices avez-vous fait ?

Le programme était structuré en 4 sessions, chacune d’entre elles ayant un thème différent. 

La première session a été créée afin de parvenir à une cohésion de groupe, de prendre 
conscience de la charge identitaire contenue dans nos noms et des histoires qui y sont 
liées, ainsi que d’éveiller l’esprit et le corps des participants en ayant un premier contact 
avec des espaces emblématiques de Barcelone. Nous avons basé cette session sur 
différents exercices de team-building et l’activité “Name-on-site”.

La deuxième session s’est concentrée sur la remise en question de la beauté normative, 
sur le questionnement de la manière de faire les choses et de l’origine des traditions ainsi 
que sur l’apprentissage de la recherche des frontières délimitées par les cultures et les 
religions. Nous avons basé cette session sur différents exercices de team-building et sur 
les activités “Ma photo” et “Le voyage imaginaire”.

Les objectifs de la troisième session étaient de réfléchir aux changements, à la beauté 
des lieux touristiques et non touristiques et de faire une visite à pied de Barcelone, en 
créant des souvenirs en groupe. Nous avons basé cette session sur différents exercices 
de consolidation d’équipe et sur l’activité “Sentiers du patrimoine”.
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Enfin, la quatrième session a permis aux participants de partager leurs lieux de prédilection 
dans leur pays actuel et leur pays d’origine et d’obtenir leurs commentaires sur les quatre 
sessions. Nous avons basé cette session sur différents exercices de consolidation d’équipe, 
l’évaluation participative et l’activité “L’image du patrimoine”.

3. Qu’est-ce qui a bien fonctionné pendant l’atelier et 
pourquoi ?

Grâce à la présence d’un traducteur parmi nous, l’engagement des participants s’est vraiment 
bien déroulé pendant les ateliers. Compte tenu du fait que la plupart des participants ne 
parlaient ni espagnol ni catalan, le traducteur représentait le pont entre les animateurs et 
le groupe, les aidant à se connecter les uns aux autres et à s’ouvrir sur leurs expériences 
en matière de patrimoine culturel. En conséquence, la confiance créée au sein du groupe a 
permis aux participants de parler de leurs expériences avec le patrimoine culturel catalan/
espagnol et leur propre patrimoine culturel de leur pays d’origine.

4. Qu’est-ce qui était difficile et pourquoi ?

L’un des défis que nous avons dû relever était la visite de la ville de Barcelone, organisée 
pour montrer aux participants des lieux non touristiques chargés d’histoire et de patrimoine. 
Il s’agissait d’un défi pour le participant le plus âgé (qui avait environ 65 ans) car il fallait 
marcher sous le soleil en pleine journée.

En outre, le recrutement de certains des participants a représenté une difficulté en raison 
de la durée des sessions (sessions de 3 heures). Néanmoins, les ateliers se sont déroulés 
sans difficultés majeures. 

5. Que changeriez-vous dans l’atelier et pourquoi ?

Parmi les aspects qui pourraient être améliorés à l’avenir, citons les horaires des sessions 
et l’introduction de davantage d’activités axées sur l’apprentissage du patrimoine local. 
Nous modifierions l’horaire en raison de l’heure du déjeuner et augmenterions la durée de 
l’atelier, car les participants ont exprimé le souhait d’approfondir le sujet.

6. Quel retour d’information avez-vous obtenu des 
participants et des autres parties prenantes impliquées ?

Les réactions des participants montrent clairement qu’ils ont eu l’impression de disposer 
d’un espace leur permettant d’entrer en contact avec le patrimoine culturel local et de 
partager leurs propres expériences, réflexions et inquiétudes à son sujet. Ils ont apprécié 
leur participation et se sont engagés activement tout au long des sessions. 
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Les animateurs impliqués ont réalisé tout au long des ateliers les inquiétudes des nouveaux 
arrivants migrants par rapport au patrimoine culturel et leur désir d’apprendre la culture de 
leur nouveau pays d’accueil. En outre, c’était l’occasion pour eux de mieux comprendre la 
valeur sociale et éducative du patrimoine culturel et d’explorer son potentiel en tant qu’outil 
d’accueil et d’inclusion.

7. Avez-vous travaillé avec des participants qui ont moins 
d’opportunités ? De quelle manière l’atelier a-t-il permis 
aux participants de s’autonomiser ou de se doter d’outils  
pour surmonter les obstacles auxquels ils sont confrontés ?

Tous les participants concernés avaient moins d’opportunités en raison de leur statut de 
migrant, ce qui était également la raison de leur participation au cours d’intégration de la 
Fondation Ibn Battuta. Les ateliers ont été créés dans le cadre du dernier module du cours 
d’intégration. La plupart des participants ne parlaient ni espagnol ni catalan et avaient 
besoin d’outils pour mieux s’orienter dans une nouvelle culture.

Les ateliers les ont responsabilisés en offrant un espace ouvert et sûr aux personnes 
appartenant à des groupes minoritaires, où elles se sont senties en confiance pour 
approfondir des sujets sensibles liés au patrimoine culturel, en relation avec leur pays 
d’origine et l’Espagne. 

L’atelier s’est révélé être un outil efficace pour les itinéraires de formation des “nouveaux 
arrivants” et a offert aux participants un espace sûr et amusant pour interagir avec la langue 
et la culture locales par une approche pratique. 
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L’EXPÉRIENCE EN HONGRIE : 
DONNER AUX JEUNES ADULTES D’ORIGINE 
ROM LES MOYENS DE RENOUER AVEC LEUR 
PATRIMOINE 

Aperçu de l’atelier

Dates et heures 7-8 octobre 2021

Durée totale 12 heures

Lieu (s) Foyer pour enfants et jeunes adultes de Mónosbél. 
Bódvalenke, le village rom des fresques.

Nombre total de participants 12

Profil des participants (sexe, 
origine, âge, etc.)

Femme : 9, Homme : 3, entre 18 et 21 ans.
La majorité d’entre eux sont d’origine rom
Toutes les études et le travail, aussi.

Organisations locales 
impliquées Mónosbél, foyer pour enfants et jeunes adultes
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1. Comment avez-vous recruté les participants ? Qu’est-ce 
qui a bien fonctionné et qu’est-ce que vous changeriez ?

Nous avons contacté plusieurs organisations roms pour recruter nos participants. Nous 
leur avons fait une brève présentation du projet et de notre programme d’ateliers, qui leur a 
beaucoup plu. Les organisations qui travaillent avec des programmes pour jeunes adultes 
roms ont déclaré qu’il était très difficile de recruter des Roms pour des ateliers de 12 heures 
comme celui que nous proposions.

Au départ, nous avions pensé organiser un atelier ouvert, mais cette idée a été rejetée et 
nous avons essayé de trouver une organisation/institution éducative qui pourrait accueillir 
notre programme. Le défi était d’autant plus grand que nous étions nouveaux dans ces 
organisations et que demander 12 heures au total était très difficile et exigeant. Même 
s’ils se sont montrés très ouverts et accueillants à l’égard de notre projet et de notre plan 
d’atelier, ils n’ont pas pu accueillir notre programme ou l’ont fait, mais seulement quelques 
mois plus tard.

Finalement, nous avons contacté la directrice du foyer d’accueil de Mónosbél (dans ce 
foyer pour enfants et jeunes adultes, 90% des résidents sont des Roms) avec laquelle nous 
avions déjà eu des projets et elle était heureuse de nous recevoir. 

Ce qui nous a aidés, c’est que nous étions familiers et que nous avions réussi à établir la 
confiance auparavant.

2. Quel était le programme et/ou le parcours 
d’apprentissage de votre atelier? Quels exercices avez-
vous fait? 

Le parcours d’apprentissage a commencé par une prise de contact avec les participants 
et l’objectif de l’atelier. Notre intention était d’instaurer la confiance et de divertir les 
participants pour qu’ils soient plus détendus et s’ouvrent. Nous avons organisé plusieurs 
jeux pour apprendre à nous connaître et commencer à réfléchir sur nous-mêmes. Le 
premier sujet était d’explorer notre identité, ce qui fait que je suis moi, de regarder plus 
profondément et de se rapprocher de notre concept de soi et de nos valeurs. Nous avons 
ensuite introduit le concept de patrimoine culturel et discuté des différents éléments du 
patrimoine. Nous avons demandé à nos participants de réfléchir à ce que signifie pour 
eux le fait d’être hongrois et rom. En guise de synthèse, nous avons créé “L’arbre de vie” 
: l’expression visuelle de nos racines, valeurs, forces et objectifs. Dans la dernière partie 
de l’atelier, nous avons visité Bódvalenke, le village rom des fresques, pour nous inspirer 
du travail des peintres roms. Après la visite guidée où nous avons écouté les histoires 
de la peinture, les participants ont partagé quelles peintures étaient leurs préférées et 
pourquoi, et en petits groupes ils ont créé leur arbre d’identité commun et coloré basé sur 
leur héritage culturel rom.
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3. Qu’est-ce qui a bien fonctionné pendant l’atelier et 
pourquoi ?

Nous avons réussi à créer une bonne atmosphère au début. Il a fallu du temps à la plupart 
des participants pour s’ouvrir et parler devant les autres, mais après les petits jeux et 
les activités ludiques, ils étaient de plus en plus ouverts et courageux pour parler, même 
si certains d’entre eux n’avaient jamais participé à un atelier auparavant, et que c’était 
totalement nouveau pour eux.

4. Qu’est-ce qui était difficile et pourquoi ?

Il était difficile de réfléchir à leur héritage rom sans faire référence à leur famille et on nous 
a dit d’éviter ce sujet car il peut être douloureux pour certains d’entre eux.

Il était difficile de travailler avec des participants qui n’avaient jamais pris part à un atelier 
auparavant, où ils devaient parler d’eux-mêmes/partager leurs pensées et en parler devant 
les autres participants.

Il a également été difficile de gérer les conflits entre eux : par exemple, l’un des participants 
s’est montré très émotif alors que les autres riaient de sa réponse. Le participant l’a pris 
personnellement et s’est abstenu de toute participation ultérieure ce jour-là. Le lendemain 
matin, nous avons réussi à le réintégrer. Nous avons abordé la situation : le fait qu’au cours 
de cette formation, les participants abordent probablement des sujets plus profonds que 
d’habitude et l’importance de se respecter mutuellement et de créer un espace sûr pour 
chacun.

À Bódvalenke, il était difficile d’écouter notre guide local lorsqu’elle nous présentait les 
histoires des fresques. Notre arrivée était excitante pour les habitants, et de nombreux 
enfants nous ont rejoints et ont interagi avec nos participants. C’était donc un défi de 
maintenir l’attention et la concentration.
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5. Que changeriez-vous dans l’atelier et pourquoi ?

Nous avons choisi l’exercice “Arbre de vie” pour synthétiser les sujets abordés dans la 
formation. Les participants se sont engagés et ont semblé apprécier la réflexion et le 
dessin. En raison de certains retards dans la journée, nous avons eu très peu de temps 
pour faire un compte rendu : chacun a juste partagé quelques phrases sur son arbre. Nous 
avons dû raccourcir la partie discussion au cours de laquelle les participants ont présenté 
leurs arbres par trois ou par deux et se sont fait part de leurs réactions. Si nous avions eu 
plus de temps, cette partie aurait pu approfondir leur compréhension et leur engagement 
envers leurs arbres.

6. Quel retour d’information avez-vous obtenu des 
participants et des autres parties prenantes impliquées ?

Ils ont beaucoup aimé l’excursion à Bódvalenke, ils l’ont trouvée responsabilisante (voir le 
point suivant) et ils ont été inspirés à la fois par les peintures et par la population locale. Ils 
ont déclaré que c’était “inoubliable” ou un “rêve”.

Les participants ont apprécié la plupart des exercices, l’atmosphère et le fait d’avoir eu la 
chance de se connaître sous un angle différent. L’une des formatrices de Mónosbél qui a 
passé du temps avec nous a dit qu’elle avait apprécié la structure du programme.

7. Avez-vous travaillé avec des participants qui ont moins 
d’opportunités ? De quelle manière l’atelier a-t-il permis 
aux participants de s’autonomiser ou de se doter d’outils  
pour surmonter les obstacles auxquels ils sont confrontés ?

En visitant Bódvalenke, les participants ont réalisé que même s’ils vivent dans un foyer 
d’accueil, ils vivent dans de meilleures conditions que les Roms locaux de Bódvalenke. 
Ils ont réalisé qu’ils avaient des ressources : l’une des participantes a dit qu’elle revenait 
parfois enseigner aux enfants (elle a un meilleur accès à l’éducation que les locaux), d’autres 
ont été inspirés par la richesse des fresques roms et le contraste avec la pauvreté des 
habitants. Ils ont également réalisé que même si les gens sont très pauvres à Bódvalenke, 
ils forment une bonne communauté, ils prennent soin les uns des autres et sont très 
accueillants envers les étrangers. 
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INFOS PARTENAIRES

Associació La Xixa Teatre (Espagne)

L’association La Xixa Teatre est une organisation à but non lucratif fondée en 2010 qui 
vise à rechercher, développer et multiplier les outils éducatifs et théâtraux comme moyen 
de transformation sociale. Nous croyons que l’éducation à tous les âges est la clé du 
changement social vers un monde d’égalité des chances. Le champ de nos activités est 
orienté vers les thèmes suivants :    

•	 Éducation scolaire, abandon scolaire précoce, prévention des comportements à 
risque chez les jeunes ; 

•	 Communication interculturelle, Racisme, Xénophobie, Inclusion sociale et 
intégration ; 

•	 Genre, politiques d’égalité et diversité sexuelle ; 

•	 Culture de la paix et coexistence, citoyenneté active, engagement civique et 
développement local.  

La mission de La Xixa est de faciliter la création d’espaces d’autonomisation par le biais de 
méthodologies participatives, de la psychologie orientée vers le processus et du théâtre de 
l’opprimé, afin de générer des processus de transformation individuelle et collective dans 
des contextes de vulnérabilité sociale. Les méthodologies participatives permettent à un 
groupe aux intérêts diversifiés d’acquérir un rôle de plus en plus important dans l’analyse 
de leur propre réalité et dans la prise de décision, tous les agents devenant ainsi des 
acteurs cruciaux de leur propre développement. La psychologie orientée vers le processus 
se concentre sur le développement d’un état de conscience, c’est-à-dire qu’elle aide les 
individus et les groupes à prendre conscience de la manière dont ils perçoivent et vivent 
leurs expériences, et leur donne des outils pour apprendre à changer leur approche. Theatre 
of the Oppressed Theatre (TO) met le théâtre au service de l’éducation. Nous menons des 
ateliers pour différents groupes, des formations de formateurs et des actions artistiques 
au niveau local et international. Nous sommes un groupe pluridisciplinaire et multiculturel 
de collaborateurs, formés dans le domaine des sciences sociales, de la pédagogie et des 
arts. La diversité au sein de notre équipe enrichit notre travail social et créatif, ce qui nous 
maintient en formation et en apprentissage permanents.  
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Képes (Hongrie)

La mission de Képes Alapítvány est d’aider différents groupes cibles à développer leurs 
compétences en matière d’apprentissage socio-émotionnel (SEL). Nous explorons, 
adaptons/développons, évaluons et promouvons les programmes et initiatives SEL.  

Nous trouvons ce domaine important car il est démontré que les compétences SEL 
augmentent les résultats scolaires et professionnels et aident à mieux s’adapter à la vie 
quotidienne. Ces compétences peuvent être enseignées et développées, et peuvent aider 
les personnes défavorisées à “déjouer les pronostics” : en augmentant leur auto-efficacité 
et leur motivation à apprendre, en étant plus flexibles, en se fixant des objectifs réalistes 
et en ayant de bonnes compétences en matière de résolution de problèmes, elles peuvent 
obtenir de meilleurs résultats que leurs pairs issus du même milieu défavorisé. Nous 
mettons en place des programmes pour ceux qui manquent le plus de ces compétences et 
qui ont peu de chance d’avoir accès à une telle formation. Nous nous adressons également 
aux professionnels qui travaillent avec ces groupes cibles (par exemple, les travailleurs 
sociaux, les animateurs de jeunesse).  

Nous travaillons principalement avec des bénévoles (actuellement, nous avons une 
quinzaine de bénévoles) et faisons appel à des experts externes pour des projets 
spécifiques. A l’heure actuelle, deux personnes sont employées par Képes.  

Storytelling Centre (Pays-Bas)

Le Storytelling Centre croit au pouvoir de la narration. Nous sommes également convaincus 
que dans une société équilibrée et culturellement diversifiée, il devrait y avoir un espace 
pour l’histoire de chacun, surtout en période de tensions interculturelles ! Dans une société 
en constante évolution, nous considérons qu’il est nécessaire de fournir une plateforme 
pour toutes ces histoires, au théâtre et dans la société, et d’encourager les gens à se 
connecter à travers les histoires. Telle est notre mission.  

Ces dernières années, le Storytelling Centre a développé de nombreuses activités dans le 
domaine de la narration. Le Centre est désormais connu au niveau national et international 
en tant que centre de formation, producteur de festivals, producteur de spectacles urgents 
de jeunes talents du conte et en tant que défenseur de la diversité culturelle et de la 
connectivité entre différents milieux culturels.  
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Élan Interculturel (France)

Élan Interculturel est une association créée par un groupe de professionnels intéressés par 
les défis de la rencontre et de la coexistence interculturelles. L’objectif de notre association 
est de contribuer au dialogue interculturel pour une meilleure expérience de la diversité 
culturelle.  

En tant que laboratoire de méthodologies interculturelles, Élan interculturel a pour mission 
de promouvoir une vision holistique de la culture (psychologique et socio-anthropologique) 
et de proposer des pédagogies innovantes pour ouvrir la réflexion et développer des 
aptitudes et des compétences pour le dialogue interculturel. Afin de contribuer à une société 
plus interculturelle, nous nous engageons dans des projets de coopération internationale 
dont l’objectif est de développer de nouvelles méthodologies d’enseignement pouvant 
être utilisées dans diverses formations adaptées à différents publics (travailleurs sociaux, 
éducateurs, enseignants, professionnels de la santé, etc.) En tant qu’organisme de 
formation, nous utilisons des méthodes d’enseignement interactives et des pédagogies 
non formelles (application de la littérature, du théâtre, de l’improvisation, de l’art) qui offrent 
des expériences d’apprentissage créatives, accessibles et motivantes.  

Université de Groningue (Pays-Bas)

L’Université de Groningue est une université de recherche à vocation mondiale, profondément 
enracinée à Groningue, la ville du talent. La qualité est une priorité absolue depuis quatre 
cents ans, et avec succès : l’université figure actuellement dans le top 100 ou aux alentours 
de celui-ci dans plusieurs listes de classement influentes.
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Fondation Ibn Battuta (Espagne)

La Fundació Ibn Battuta est une organisation à but non lucratif fondée en 1994 et constituée 
au niveau national pour fournir un soutien social, culturel, éducatif et d’emploi aux migrants 
en vue d’une inclusion totale et d’une véritable citoyenneté. Notre travail est également basé 
sur la promotion de ces personnes dans la société européenne pour éviter la discrimination 
et le racisme.

Les objectifs de la fondation sont :

•	 Fournir un soutien social, culturel, éducatif et d’emploi aux migrants, en particulier 
à ceux d’origine marocaine.

•	 Promouvoir la diversité des jeunes et des femmes dans la société européenne, en 
particulier dans les domaines de la culture, de l’éducation, du sport et de l’emploi, 
en évitant la discrimination et le racisme pour une citoyenneté réelle et inclusive.

•	 Faciliter la compréhension et la culture par la connaissance mutuelle, le respect, 
l’interaction, la participation et la coexistence.

•	 Promouvoir la relation avec le Maroc et les pays arabes à travers des projets de 
coopération en matière d’emploi, de formation et autres, ainsi qu’à travers des 
activités culturelles et éducatives et des voyages qui mettent en valeur la figure du 
voyageur Ibn Battuta.
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